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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d'Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d'audience n° 36

Vendredi 15 septembre 20177

(L'audience est ouverte en public à 9 h 31)8

Mme L'HUISSIER : [09:31:21] Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-0070 (sous serment)13

(Le témoin s'exprimera en acholi)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:43] Bonjour à tous.15

Bonjour, Monsieur le témoin.16

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:31:47] Bonjour.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:51] L'huissier18

d'audience peut-il appeler l'affaire ?19

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:32:00] Bonjour, Monsieur le Présdient,20

Messieurs les juges.21

Situation en la République d'Ouganda, dans l'affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen,22

ICC-02/04-01/15.23

Et nous sommes en session… en audience ouverte.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:11] Merci.25

Veuillez vous présenter.26

M. BLACK (interprétation) : [09:32:14] Colin Black pour l'Accusation, avec Pubudu27

Sachithanandan, Benjamin Gumpert, Sanyu Ndagire, Ramu Bittaye, et Iya Aragon.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:33] Merci.1

Madame Hirst.2

Mme HIRST (interprétation) : [09:32:36] Bonjour.3

Représentants des victimes, Megan Hirst avec James Mawira.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Monsieur Narantsetseg.5

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:32:37] Bonjour, Président.6

Madame Caroline Walter et moi-même.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:46] Pour la Défense ?8

M. OBHOF (interprétation) : [09:32:51] Bonjour, Monsieur le Président.9

Je suis Thomas Obhof. Et, aujourd'hui, nous avons également le conseil Ayena10

Odongo et Mme Abigail Bridgman.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:03] Pour le conseil au12

titre de l'article 74.13

Me von BÓNÉ (interprétation) : [09:33:13] Merci, Monsieur le Président.14

Je m'appelle Julius von Bóné.15

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite)16

PAR M. BLACK (interprétation) : [09:33:34]17

Q. [09:33:36] Bonjour, Monsieur le témoin.18

Est-ce que vous avez bien dormi ?19

R. [09:33:36] Bonjour.20

Q. [09:33:37] À la fin de la séance d'hier, nous étions en train de parler des raisons21

qui poussaient l'ARS à enlever des enfants. Alors, j'aimerais reprendre cette ligne de22

questions.23

Quel est l'enfant le plus jeune dont vous vous souveniez au sein de l'ARS ?24

R. [09:34:18] Le plus jeune soldat au sein de l'ARS devait avoir 13 ans.25

Q. [09:34:25] Est-ce que vous vous souvenez quand vous avez vu un jeune garçon26

de 13 ans à... au sein de l'ARS ?27

R. [09:34:27] Je l'ai vu à plusieurs reprises, tout particulièrement lorsque nous28
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menions des opérations visant à enlever des personnes.1

Q. [09:34:30] Dans quel pays avez-vous constaté cela ?2

R. [09:34:34] Ces jeunes gens étaient enlevés en Ouganda.3

Q. [09:34:42] Est-ce que c'était après votre retour en Ouganda à la fin de 2002 ?4

R. [09:34:50] Lorsque nous nous trouvions toujours… ou encore (se reprend5

l'interprète) en Ouganda avant de nous rendre au Soudan. C'est là que l'on enlevait6

ces garçons.7

Q. [09:35:09] Et qu'en est-il après que vous soyez revenus en Ouganda après 2002 ?8

Est-ce qu'on y enlevait toujours des jeunes gens ?9

R. [09:35:19] Oui, on enlevait toujours des jeunes gens.10

Q. [09:35:24] Je vais vous poser des questions relatives à des filles un peu plus tard.11

Mais, maintenant, j'aimerais que nous nous concentrions sur les garçons.12

Quel était le rôle de garçons… des garçons de moins de 15 ans au sein de l'ARS ?13

R. [09:35:58] Lorsqu'on... Lorsqu'on les enlevait, ils étaient soumis à des... une14

formation afin d'apprendre à manipuler les armes... à manier, pardon, une arme et à15

marcher en rang.16

Q. [09:36:10] Est-ce que les garçons de moins de 15 ans participaient aux combats ?17

R. [09:36:17] Oui, ils participaient.18

Q. [09:36:21] Puis-je vous poser des questions, maintenant, concernant Teso, lorsque19

l'ARS s'y est rendue ?20

Lorsque l'ARS s'est rendue à Teso pour la première fois, en juin 2003 — vous l'avez21

décrit —, où votre groupe s'est-il rendu ?22

R. [09:36:47] Lorsque nous nous sommes rendus à Teso pour la première fois, nous23

sommes arrivés par Obalanga.24

Q. [09:37:01] Que s'est-il passé à Obalanga ?25

R. [09:37:07] À Obalanga, nous avons directement… nous sommes directement26

entrés en combat avec L’UPDF.27

Q. [09:37:29] Est-ce que vous pouvez décrire ce qui s'est produit dans le cadre de28
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cette attaque ?1

R. [09:37:33] Dans le cadre de cette attaque, alors que nous arrivions à cet endroit,2

nous avions parcouru une longue distance ; donc, nous nous dirigeons vers cet3

endroit. Et nous avions planifié une attaque contre les soldats, et nous avions4

également prévu d'élever des… d'enlever des personnes qui pourraient être utilisées5

comme recrues. Malheureusement, ils avaient été informés du fait que nous6

arrivions. Et lorsque nous sommes arrivés, nous… il y avait des personnes qui7

s'étaient enfuies. Donc, les civils s'étaient enfuis. Il n'y avait que des soldats que nous8

avons attaqués. Nous les avons… Nous avons gagné la bataille, ils se sont tous9

enfuis.10

Après cela, nous avons pillé les vivres et nous avons incendié les maisons.11

Q. [09:38:34] Merci, Monsieur.12

Quels officiers de l'ARS se trouvaient-ils dans le groupe qui a attaqué Obalanga ?13

R. [09:38:48] Nous étions sous les ordres de Tabuley.14

Q. [09:39:07] Où vous êtes-vous rendu après le... l'attaque sur Obalanga ?15

R. [09:39:19] Après la bataille d'Obalanga, les… les... les hélicoptères de l'Armée16

gouvernementale ont commencé à nous attaquer. Nous… Nous ne pouvions pas17

continuer et rester là. Donc, nous nous sommes retirés, nous sommes revenus à18

Lango et, finalement, à Pader.19

Q. [09:39:41] Vous souvenez-vous d'un autre endroit à Teso où vous soyez rendus20

lors de cette première attaque ?21

R. [09:39:55] Nous étions en retraite, nous avancions très rapidement. Et je ne me22

souviens pas des endroits que nous… que nous avons traversés.23

M. BLACK (interprétation) : [09:40:11] Monsieur le Président, j'aimerais présenter24

quelques endroits au témoin, afin de rafraîchir sa mémoire. Il s'agit de25

l'intercalaire 2 du dossier du… (suite de l'intervention non interprétée).26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:40:32] Oui, vous lui27

montrez simplement les endroits et puis vous... vous lui demandez s'il se souvient28
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des noms ou pas.1

M. BLACK (interprétation) : [09:40:41]2

Q. [09:40:42] Monsieur le témoin, lorsque vous vous êtes... vous avez déposé pour la3

première fois et lorsque vous avez décrit aux enquêteurs que vous vous étiez rendu4

dans le cadre de… à Teso, vous avez parlé de Katakwi, Soroti et d'un troisième5

endroit. Est-ce que vous vous souvenez de ces noms ? Est-ce que ceci rafraîchit votre6

mémoire ?7

R. [09:41:08] Oui.8

Q. [09:41:09] Est-ce des endroits où vous vous êtes rendus lors de votre premier9

voyage à Teso ?10

R. [09:41:17] Oui, voilà les endroits où nous sommes allés.11

Q. [09:41:32] Connaissez-vous une personne du nom d’Ojok Kampala ?12

R. [09:41:40] Oui, je connais quelqu'un du nom d’Ojok Kampala.13

Q. [09:41:51] Quel était son... Quel était son rôle au sein de l'ARS ?14

R. [09:41:53] À l'époque, je ne connaissais pas son rôle ni sa fonction, puisqu’il ne se15

trouvait pas dans la même unité.16

Q. [09:42:05] Savez-vous où il se trouvait lors du premier déplacement vers Teso ?17

R. [09:42:19] Il était membre de la brigade Sinia.18

Q. [09:42:24] Pour ce qui est de l'emplacement géographique, où se trouvait-il ?19

R. [09:42:40] À l'époque, en Ouganda, ils s'étaient scindés en plusieurs groupes, et je20

ne sais pas où se trouvait le bataillon à l'époque.21

Q. [09:42:55] Merci beaucoup. Je vous remercie d'être clair et d'indiquer clairement22

lorsque vous savez ou ne savez pas répondre à une question.23

Qu'en est-il d’Opiyo Joseph ? Est-ce que vous savez de qui je parle ?24

R. [09:43:12] Je ne me souviens pas d'une personne portant le nom d’Opiyo Joseph.25

Q. [09:43:20] Est-ce que vous savez, par hasard, où se trouvait, à l'époque de la26

première attaque contre Teso en 2003… où se trouvait Dominic Ongwen à ce27

moment-là ?28
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R. [09:43:36] Je ne sais pas où il se trouvait à l'époque.1

Q. [09:43:49] Êtes-vous… Est-ce que vous savez si, à l'époque, il y a eu une opération2

au... dans le cadre de laquelle des filles ont été enlevées d'une école ?3

R. [09:44:07] Je connais un endroit appelé Odite (phon.).4

Q. [09:44:18] Connaissez-vous le nom de Lwala, est-ce que cela vous dit quelque5

chose ?6

R. [09:44:27] Oui, cela me rappelle les filles qui ont été enlevées d'une... de l'école.7

Q. [09:44:37] Qu'est-il advenu de ces filles à... qui étaient dans cette école et que vous8

associez au nom de Lwala ?9

R. [09:44:51] Lorsque ces filles ont été enlevées, deux bataillons s'y trouvaient. Ils10

étaient du groupe de Tabuley. Donc, ils ont mené à bien l’opération. Les filles n’ont11

pas résisté, il n’y avait pas de combat ; donc, les filles ont été enlevées et emmenées.12

Un des groupes s’est rendu… est allé trouver Tabuley, l’autre non. Les jeunes filles13

qui… ont finalement été amenées à Otti. Les raisons de leur enlèvement sont les14

suivantes : des instructions avaient été données, il fallait enlever des personnes et15

que cette… et l’enlèvement pouvait ou non avoir lieu dans l’école. C’est la raison16

pour laquelle les filles ont été enlevées.17

Q. [09:45:57] Vous avez parlé des deux bataillons du groupe de Tabuley ; est-ce que18

vous vous souvenez des CO de ces bataillons ?19

R. [09:46:21] Oui, je me souviens de leurs noms.20

Q. [09:46:24] Comment s’appelaient-ils ?21

R. [09:46:27] CO pour le bataillon Wake Up, c’était Okello Lagulu ; le CO pour Sapu,22

c’était Kapere.23

Q. [09:46:40] Avez-vous vu de vos yeux ces filles qui avaient été enlevées de Lwala ?24

R. [09:46:55] Les filles du groupe de Kapere qui sont venues rejoindre Tabuley, oui, je25

les ai vues de mes yeux.26

Q. [09:47:05] Combien de filles avez-vous vues ?27

R. [09:47:17] Elles étaient assez nombreuses, mais je ne les ai pas comptées.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:26]1

Q. [09:47:27] Vous pourriez peut-être nous donner une idée générale ? Bon,2

Monsieur le témoin, vous ne les avez pas comptées — compté le nombre de jeunes3

filles enlevées —, mais pouvez-vous nous donner une évaluation générale : 5, 10, 20,4

30 ?5

R. [09:47:56] Il devait y avoir... il devait y avoir entre 20 et 30 filles.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:48:01] Merci, Monsieur le7

témoin.8

M. BLACK (interprétation) : [09:48:03]9

Q. [09:48:04] Vous souvenez-vous où vous vous trouviez lorsque vous avez vu ces10

jeunes filles ?11

R. [09:48:11] J’ai vu les filles lorsque je me trouvais aux côtés de Tabuley, au quartier12

général.13

Q. [09:48:24] Vous... Vous souvenez-vous de l’endroit où vous étiez ? Le village ou la14

région où vous vous trouviez à l’époque ?15

R. [09:48:38] Nous étions toujours à Teso et nous étions sur le point d’arriver dans la16

région de Lango.17

Q. [09:48:58] Est-ce que le nom d’Acuna vous dit quelque chose ?18

R. [09:49:16] Ce n’est peut-être pas bien... ce n’était peut-être pas bien orthographié.19

Je connais un endroit qui s’appelle Acuna, et non pas Acona (phon.).20

Q. [09:49:32] Et l’endroit que vous connaissez, là où vous prononcez correctement le21

nom de l’endroit, est-ce qu’il y avait un lien avec les événements dont nous22

discutons maintenant avec Lwala ?23

R. [09:49:52] Non.24

Q. [09:49:52] Très bien. Merci.25

Vous avez dit que vous avez vu les filles alors que vous étiez au quartier général26

avec Tabuley ; qui d’autre était présent lorsque les filles sont arrivées au quartier27

général ?28
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R. [09:50:15] À l’époque, il y avait un grand nombre de personnes au quartier général1

de Tabuley, il y avait Tabuley, Labong Tchoutch (phon.) et d’autres officiers... un2

autre officier portant le nom de Galdino était là également. Il y avait un certain3

nombre d’autres officiers dont je ne me souviens pas des noms maintenant.4

Q. [09:50:45] Est-ce que… Les CO des bataillons qui ont participé à l’enlèvement de5

Lwala ont-ils donc rédigé un rapport ou ont-ils raconté ce qui s’était produit ?6

R. [09:51:02] Selon le commandant qui est arrivé avec les filles — c’était Kapere... il a7

dit que lorsqu’ils sont arrivés, c’était pendant la nuit, il pensait qu’ils allaient y8

trouver des soldats et qu’ils allaient combattre, mais... mais ils n’ont... ils ont9

découvert qu’il n’y avait pas de soldats, donc ils ont pénétré dans l’école, ils ont10

ouvert la grille et ils ont enlevé un certain nombre de filles. Ils ont découvert que11

ces... quelques filles étaient trop grosses pour pouvoir avancer, donc ils les ont12

relâchées, et ils ont simplement avancé sans que quelqu’un ne vienne intervenir et ils13

sont... ils sont donc partis avec les filles.14

Q. [09:51:59] Est-ce que Tabuley a dit quelque chose à ce moment-là ?15

R. [09:52:03] Non, Tabuley n’a rien dit d’autre, il a simplement dit qu’ils avaient bien16

fait et qu’il en a informé Control Altar — ses supérieurs — et on lui a dit qu’il devait17

prendre toutes les filles et les remettre à Otti. Et ensuite, il a appelé par radio un des18

commandants qui n’étaient pas présents et il lui a dit où il devait se rendre et se19

rencontrer pour recevoir les filles et les remettre à Otti.20

Q. [09:52:43] Savez-vous où se trouvait Otti à l’époque ?21

R. [09:52:55] À l’époque... Enfin, je ne sais pas exactement où il se trouvait, mais il22

était dans les environs de Kitgum.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:53:09]24

Q. [09:53:09] Lorsque vous parlez des filles, quel était leur âge ?25

R. [09:53:15] C’était des grandes filles qui devaient avoir 17 ans et plus.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:53:17] Merci.27

M. BLACK (interprétation) : [09:53:43] Permettez-moi de rafraîchir la mémoire du28
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témoin pour savoir où Otti se trouvait à l’époque.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:53:50] Pourquoi pas.2

M. BLACK (interprétation) : [09:53:52] Je crois que c’est l’intercalaire 320228, page…3

Oui, c’est l’intercalaire 33… 32, plutôt, page 0228-2888, ligne 895.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:54:24] Oui, nous avons déjà5

dit cela, lorsqu’on essaye de trouver vraiment un endroit ou une personne, il n’est6

pas nécessaire de le mettre à l’écran. Donc il suffit de « le » dire d’où vous le tirez et7

quel est l’endroit où le nom de la personne que vous aimeriez voir confirmer.8

M. BLACK (interprétation) : [09:54:45] Merci, Monsieur le Président.9

Q. [09:54:47] Monsieur le témoin, dans la retranscription de votre déposition, vous10

avez mentionné le fait qu’Otti se trouvait à Orom, est-ce que ceci rafraîchit votre11

mémoire ?12

R. [09:55:06] Oui, oui. Je me souviens maintenant, parce que, en fait, c’est dans la13

région de Kitgum.14

Q. [09:55:11] Avez-vous entendu parler d’un endroit appelé Tim Pa Lukok ?15

R. [09:55:20] Tim Pa Lukok, oui, j’en ai entendu parler, et je connais bien.16

Q. [09:55:26] Où se trouve Tim Pa Lukok par rapport à Orom, donc, que nous avons17

évoqué juste avant ?18

R. [09:55:42] Lorsque vous vous trouvez à Orom, c’est dans Orom — Tim Pa Lukok.19

Q. [09:55:56] Savez-vous qui se trouvait à… avec Otti au moment où l’on devait lui20

amener les filles ?21

R. [09:56:16] Je ne me souviens pas qui d’autre se trouvait avec Otti à l’époque.22

M. BLACK (interprétation) : [09:56:24] Monsieur le Président, j’aimerais lui citer un23

nom, c’est au même intercalaire : 0228-0889.24

Q. [09:56:38] Qu’en est-il de Mzee Banya ? Savez-vous s’il se trouvait avec Otti à25

l’époque ?26

R. [09:56:46] Oui, il se trouvait avec Otti. Je me souviens de cela maintenant. Parce27

que j’essayais de me souvenir quel commandant était là à l’époque, et je n’arrivais28
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pas à me souvenir.1

Q. [09:57:02] Merci.2

M. BLACK (interprétation) : [09:57:07] Monsieur le Président, pouvons-nous passer3

en huis clos partiel pour deux minutes seulement ?4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:57:15] Huis clos partiel.5

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 57)* (Reclassifié en partie en public)6

(M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:57:18] Nous sommes en huis clos partiel,7

Monsieur le Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:57:24] Merci beaucoup.9

M. BLACK (interprétation) : [09:57:26]10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:00:14] Retournons-nous en2

audience publique ?3

M. BLACK (interprétation) : [10:00:17] Oui.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:00:20] Oui, j'imagine que,5

maintenant, le rôle du témoin a été a… « épuisé » — entre guillemets —, donc, nous6

pouvons repartir… ou retourner — pardon — en audience publique.7

(Passage en audience publique à 10 h 00)8

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:00:37] Nous sommes en audience publique.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:00:39] J'ai une question.10

Q. [10:00:44] Cela ressort peut-être clairement du contexte, Monsieur le témoin, mais11

pourriez-vous nous dire ou expliquer aux juges de cette Chambre... ou12

pourriez-vous situer cet événement dans le temps, si vous êtes en mesure de le13

faire ? Bon, c'est sûr que vous n'aurez probablement pas la date exacte, mais comme14

nous l'avons eu à plusieurs reprises, si vous pouvez nous donner, je ne sais pas, une15

idée générale, 2002, 2003, plus ou moins le mois, si vous vous en souvenez.16

R. [10:01:12] C'était en 2003, vers la fin du mois de juin, début juillet.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:01:28] Merci beaucoup.18

M. BLACK (interprétation) : [10:01:30] Merci, Monsieur le Président.19

Q. [10:01:32] Monsieur le témoin, après que les élèves de Lwala, les filles, aient été20

remises à Otti, est-ce que vous savez ce qui est advenu d'elles par la suite ?21

R. [10:01:48] Lorsque les filles ont été amenées à Otti, il est allé avec les filles au22

Soudan, où se trouvait Kony. Il a amené les filles à Kony.23

Q. [10:02:02] Et est-ce que vous savez ce qu'il est advenu des filles après cela, une fois24

qu'elles ont été amenées à Kony ?25

R. [10:02:14] Lorsque les filles ont été amenées à Kony, j'ai su par l'intermédiaire de26

Tabuley, qui en parlait avec ses amis, que certaines des filles ont été amenées à Kony27

comme femmes de Kony ; certaines ont été distribuées à certains des commandants28
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de Control Altar ; d'autres filles ont été données à des commandants de brigade.1

C'est ce que j'ai compris de ce qu'il est arrivé à ces filles.2

Q. [10:03:04] Merci, Monsieur, je n'ai pas d'autres questions concernant l'incident à3

l'école de Lwala.4

Maintenant, vous êtes donc de retour dans la région de Kitgum ; c'est bien ça ?5

R. [10:03:21] Nous sommes repartis avec Tabuley et nous nous déplacions dans la6

zone de Kitgum et de Pader. Et nous nous déplacions entre Kitgum et Pader, nous7

faisions des allers-retours entre les deux.8

Q. [10:03:35] Est-ce que, à un autre moment, vous êtes retournés à Teso ?9

R. [10:03:39] La deuxième fois que nous sommes allés à Teso, c'était vers la fin de10

2003. C'est à ce moment-là que nous y sommes retournés, que nous y sommes allés11

pour la seconde fois.12

Q. [10:03:59] Combien de temps cette… ce premier déplacement à Teso a-t-il pris,13

approximativement ?14

R. [10:04:11] Lorsque nous sommes allés à Teso la première fois et que nous sommes15

rentrés, nous… ça nous a pris pas mal de temps avant de rentrer, parce que lorsque16

nous sommes rentrés… nous y sommes retournés la deuxième fois, c'était au17

moment de… c'était à peu près au moment de la saison sèche, lorsque les gens18

commençaient déjà à brûler leurs champs. Donc, ça devait se... être vers la fin de19

2003.20

Q. [10:04:41] Est-ce que vous vous souvenez de quand Tabuley a été tué ?21

R. [10:04:50] Tabuley a été tué lorsqu’ils sont retournés à Teso la troisième fois et,22

d'après mes souvenirs, c'était en 2004. C'est en ce moment-là qu'il y est allé la23

troisième fois.24

M. BLACK (interprétation) : [10:05:13] Monsieur le Président, je pense que cette25

chronologie est importante. Donc j'aimerais, si vous le permettez, raviver les26

souvenirs du témoin au sujet de cette chronologie.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:05:27] Oui.28
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M. BLACK (interprétation) : [10:05:31] Merci.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:05:32] J'ai l'impression qu'il2

n'a pas bien compris que vous étiez encore... en fait, que vous étiez retourné à la... au3

premier déplacement vers Teso. Peut-être qu'il serait bon de préciser cela.4

M. BLACK (interprétation) : [10:05:43] Oui, j'ai fait... en fait, c'était pour, justement,5

établir cette fameuse chronologie.6

Monsieur le Président, le premier passage est dans... à la l'intercalaire 2 du classeur7

du Bureau du Procureur, 0208-0107, et la page est 0147 et c'est aux lignes 1001 à 1010.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:06:30] Si cela pouvait être9

affiché, s'il vous plaît.10

(Le greffier d'audience s'exécute)11

Vous pouvez poursuivre.12

M. BLACK (interprétation) : [10:06:42] Je n'étais pas sûr de... s'il fallait attendre ou13

pas.14

Q. [10:06:46] Monsieur le témoin, vous avez dit, lorsque vous avez été auditionné en15

2004, que... « Combien de temps la... le premier déplacement à Teso a pris ? » Et vous16

avez répondu à ce moment-là « deux semaines. » Est-ce que ça vous rappelle17

quelque chose concernant ce premier déplacement ?18

R. [10:07:06] Oui, ça me revient maintenant, je n'avais pas très bien compris votre19

question. Je pensais que vous parliez du temps qui s'était écoulé entre la première20

fois où nous y sommes allés et la deuxième fois où nous y sommes allés.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:07:16] Oui, voilà, c'est bien22

ce que je pensais.23

M. BLACK (interprétation) : [10:07:22] Oui, merci, Monsieur le Président. Je vous24

prie de bien vouloir m'excuser pour le manque de clarté.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:07:29] Je pense que,26

effectivement, il faut essayer de préciser les choses sur l'autre partie.27

M. BLACK (interprétation) : [10:07:35] Oui.28
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Q. [10:07:37] Permettez que... Monsieur le témoin, que je précise, donc, les choses1

quant à cette période intermédiaire.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:07:43] Si c'est effectivement3

ça que vous voulez faire.4

M. BLACK (interprétation) : [10:07:46] Donc, intercalaire 3, Monsieur le Président,5

0208-0146 et la page est 0150, lignes 101 à 105, je pense.6

(Le greffier d'audience s'exécute)7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:08:06] Nous y sommes.8

M. BLACK (interprétation) : [10:08:09]9

Q. [10:08:10] Monsieur le témoin, donc, à nouveau, ici... ici, il s'agit de la10

transcription de votre audition. À ce moment-là, vous avez dit que : « Après le11

premier déplacement, nous sommes retournés à Acholi et nous y avons passé une12

semaine et demie, et nous sommes donc retournés à Teso. Et à ce moment-là, on était13

en juillet. »14

Est-ce que ça ravive votre souvenir quant à la durée qui s'est écoulée entre le premier15

et le second déplacement à Teso ?16

R. [10:08:45] Oui, cela me ravive... ravive mes souvenirs, parce qu'il y avait... ça fait17

longtemps depuis que j'ai fait cette déclaration et il y a un certain nombre de choses18

que j'ai oubliées en route.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:09:00] Monsieur le témoin,20

si nous regardons les déclarations qui datent de 2004, c'était il y a vraiment très21

longtemps, donc, effectivement, c'est tout à fait compréhensible, mais il faut tout de22

même que nous consultions ces auditions. C'est tout à fait normal dans… pour une23

mémoire humaine. Si c'était l'inverse, ce serait presque suspect, d'ailleurs.24

M. BLACK (interprétation) : [10:09:33] Merci, Monsieur le Président.25

Q. [10:09:36] Monsieur le témoin, qui a décidé de retourner, d'aller à Teso, la26

deuxième fois ?27

R. [10:09:41] La deuxième fois, la décision a été transmise de la part de Kony. Il a28
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envoyé un message à toutes les unités d'aller à Teso et de renforcer le nombre de1

soldats de l'ARS. Donc, c'est à… cet ordre est venu de Kony.2

Q. [10:10:03] Est-ce que... Les ordres de Kony étaient-ils différents pour ce qui est du3

second déplacement, de la deuxième incursion, par rapport à la première ?4

R. [10:10:16] Oui, il y avait une différence… il y a eu… il y avait une différence entre5

la première et la deuxième fois. La deuxième fois, toutes les unités étaient censées6

aller à Teso, parce que, quand Tabuley y est allé la première fois, il est revenu avec7

les filles et les ordres étaient que toutes les unités devaient y retourner et faire8

exactement la même chose.9

Q. [10:10:53] Est-ce que les ordres concernant... pour ce qui est du deuxième10

déplacement, est-ce que c'était uniquement ça ou est-ce qu'il y avait autre chose ?11

Uniquement d'enlever ou autre chose ?12

R. [10:11:06] Les... Leurs ordres étaient d'enlever des gens. Et si on enlevait13

quelqu'un qui n'était pas en mesure de se déplacer, à ce moment-là, la personne14

devait être tuée. Nous n'étions censés ramener que des gens en mesure de se15

déplacer. Il fallait également que nous trouvions des endroits pour trouver des16

vivres, parce qu'il était, à ce moment-là, dans la région d'Acholi, très difficile de17

trouver de la nourriture.18

Q. [10:11:36] Est-ce que votre groupe et les autres groupes sont allés à Teso après19

avoir reçu cet ordre ?20

R. [10:11:43] Oui... Oui, tous les groupes y sont retournés.21

Q. [10:11:49] Et combien de temps êtes-vous restés à Teso cette fois-là, au cours de22

cette deuxième incursion ?23

R. [10:11:59] La deuxième fois où nous sommes allés à Teso, une fois que nous24

sommes arrivés à Teso, nous avons vu que les soldats du gouvernement avaient25

envoyé des renforts. Et donc, nous avons tout fait très rapidement, parce qu'il y avait26

beaucoup de combats entre nous et les soldats du gouvernement. Je crois que nous y27

sommes… Je crois que trois ou quatre semaines plus tard, nous étions déjà repartis et28
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nous étions retournés dans la région d'Acholi.1

Q. [10:12:32] Qui a pris la décision de partir et de... de battre en retraite dans la2

région d'Acholi ?3

R. [10:12:41] C'était parce que les circonstances étaient difficiles. Il y avait des4

hélicoptères de combat qui nous poursuivaient ainsi que des soldats d'infanterie.5

Donc, nous sommes partis sans ordre. Il fallait vraiment partir et rentrer. Les6

commandants qui étaient sur le terrain étaient ceux qui nous ont dit de retourner à7

Acholi ; ceux qui étaient sur le terrain, parce que, sinon, nous risquions d'être8

annihilés par les hélicoptères de combat.9

Q. [10:13:16] Lorsque vous êtes… avez quitté Teso cette fois-là, est-ce qu'il y a des10

unités de l'ARS qui sont restées en arrière ?11

R. [10:13:28] Au moment… À ce moment-là, nous nous sommes divisés en plusieurs12

groupes séparés. Sinia était là-bas également, Buk en étant le commandant. Donc, il y13

avait beaucoup de groupes « de » présents. Il y avait certaines personnes qui étaient14

à certains endroits. En fait, on se déplaçait d'un groupe à l'autre, parce qu'il y avait15

des personnes qui... qui y allaient, d'autres personnes qui repartaient. On passait...16

En fait, on échangeait tout le temps.17

Q. [10:13:59] Merci, Monsieur.18

Vous avez dit qu'il y a eu une troisième incursion dans Teso. Mais avant que nous y19

passions, dites-nous ce qui s'est passé entre la deuxième et la troisième incursion20

dans Teso, si vous vous en souvenez.21

R. [10:14:22] Au cours de la deuxième incursion, il n'y a pas eu d'opération qui a pris22

place, autant que je sache, en dehors du fait que nous nous sommes battus avec les23

soldats de l’UPDF. Il y a eu des batailles intenses avec les troupes gouvernementales.24

Q. [10:14:46] Y a-t-il eu des modifications importantes d'apportées à la structure de25

l'ARS à ce moment-là… à peu près à cette période-là ?26

R. [10:14:59] La… après la deuxième fois, lorsque nous sommes rentrés en région27

acholi, c’est là qu’il y a eu des modifications, c’est là qu’ils ont créé les divisions.28
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Q. [10:15:10] Comment avez-vous appris la création des divisions ?1

R. [10:15:18] Nous… à ce moment-là, j’étais avec Tabuley, c’est comme ça que je l’ai2

appris, Buk était aussi avec Tabuley.3

Q. [10:15:40] Vous en avez déjà parlé, mais dites-nous s’il y a eu un changement4

quant au poste de Tabuley au sein de l’ARS.5

R. [10:15:52] Non. Il n’y a pas eu de changement dans les grades, encore, mais des6

divisions ont été créées. Donc, une fois que ces divisions ont été créées, à ce7

moment-là, les grades ont été modifiés.8

Q. [10:16:10] Et combien de temps cela a-t-il pris entre le moment où vous avez9

entendu dire que les divisions ont été créées et le moment où… Excusez-moi, je vais10

reprendre ma question.11

Vous avez parlé de grades, est-ce que vous parlez de grades en tant que, par12

exemple, colonel, lieutenant-colonel, ou est-ce que vous parlez plutôt de postes,13

comme commandant de division, commandant de brigade, et cetera, et cetera ? Et14

qu’est-ce qui a... a changé ?15

R. [10:16:41] Les grades ont changé ainsi que les postes eux-mêmes ; les uns ont été16

nommés à d’autres positions et leur grade a été également modifié.17

Q. [10:16:55] Et Tabuley a-t-il donc été nommé à un autre poste, à peu près à ce18

moment-là, ou par la suite ?19

R. [10:17:05] Une fois que les divisions ont été créées, Tabuley a été nommé20

commandant de division et il est devenu un général de brigade — il est devenu21

général de brigade.22

Q. [10:17:26] Et combien de temps s’est-il passé entre le moment ou vous avez23

entendu parler de la création de la division et le moment où il a effectivement reçu ce24

poste ? Est-ce que vous vous en souvenez ?25

R. [10:17:41] Ça n’a pas pris longtemps, ça a été rapidement après la création de la26

division et sa promotion.27

Q. [10:17:47] Alors, une question pour préciser les choses, Monsieur : dans la28
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transcription, parfois, vous parlez de « divisions » au pluriel et parfois, vous parlez1

d’« une division » au singulier ; combien de divisions ont été créées à ce moment-là ?2

R. [10:18:09] Non, à ce moment-là, une division uniquement a été créée.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:18:15] Merci pour cette4

précision, Monsieur Black.5

Effectivement, c’était quelque chose qui était visible sur la transcription, que ce6

n’était pas toujours pareil, et donc, effectivement, ça embrouillait un peu les choses.7

M. BLACK (interprétation) : [10:18:33] Merci, Monsieur le Président. C’est Monsieur8

Gumpert qui m’a conseillé de faire cette précision.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:18:40] Vous voyez, vous10

n’êtes pas seul, Monsieur Black.11

M. BLACK (interprétation) : [10:18:43]12

Q. [10:18:43] Monsieur le témoin, tout à l’heure, on a... vous avez parlé d’un13

commandant du nom de Lapaicho ; quel était le poste de Lapaicho une fois que la14

division a été créée ? Est-ce que vous le savez ?15

R. [10:19:00] Au moment… au moment… à ce moment-là, Lapaicho était CO.16

Q. [10:19:06] Et vous savez de quelle unité il était le CO ?17

R. [10:19:12] Il était au sein de la brigade Sinia.18

Q. [10:19:19] Est-ce que vous savez s’il avait un rôle ou un poste au sein de la19

division ?20

R. [10:19:29] Lorsque la division a été créée, il y avait un autre commandant qui a été21

envoyé comme CO de bataillon, mais je… peut-être que c’était Lapaicho, en fait,22

mais je me souviens pas exactement de qui il s’agissait.23

Q. [10:19:55] Merci.24

Est-ce que vous connaissez le nom d’« Oyenga David » ?25

R. [10:20:00] Oui, je reconnais ce nom, et je le connais personnellement.26

Q. [10:20:08] Savez-vous quel était son poste au sein de l’ARS aux alentours de… aux27

alentours de cette époque, de cette période, lorsque la division a été créée ?28
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R. [10:20:25] La plupart du temps, il était au sein de la brigade Sinia, il était un1

officier de la brigade Sinia.2

Q. [10:20:35] Savez-vous de… dans quelle unité de la brigade Sinia, Oyenga David se3

trouvait ?4

R. [10:20:55] Je ne sais pas dans quel bataillon il était lorsqu’il était au sein de Sinia.5

Q. [10:21:02] Est-ce que vous savez où il était à ce moment précis, entre les… la6

deuxième et la troisième incursion dans Teso ?7

R. [10:21:16] Au moment… à ce moment-là, il y avait plusieurs officiers. Donc, je ne8

sais pas s’il est allé avec le groupe de Sinia ou avec un autre groupe. Il y avait, en9

fait, plusieurs officiers qui étaient rassemblés en un seul grand groupe.10

Q. [10:21:41] Et qu’en est-il d’Isaya Loum, est-ce que vous savez où il était à ce11

moment-là ?12

R. [10:21:50] Loum Isaya, à ce moment-là, il était au sein de Stockree.13

Q. [10:22:00] Où se trouvait-il sur le terrain ? Est-ce qu’il était avec ce grand groupe14

d’officiers ou est-ce qu’il était ailleurs — si vous savez ?15

R. [10:22:13] Il était avec ce même groupe.16

Q. [10:22:17] Vous avez dit que l’ARS est retournée à Teso, donc, a fait une troisième17

incursion ; est-ce que vous savez quand cela a eu lieu, autant que vous pouvez vous18

en souvenir ?19

R. [10:22:33] La troisième fois, ça n’est pas très clair, c’était vers la fin de 2003, mais je20

ne suis pas sûr, exactement de la période, de la date. C’était soit à la fin de 2003, ou21

au début de 2004, mais je n’ai pas de souvenir plus précis.22

M. BLACK (interprétation) : [10:23:05] Monsieur le Président, pouvons-nous passer à23

huis clos partiel pour une seule question à ce sujet ?24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:23:12] Je comprends,25

effectivement, c’est une question qu’il faut poser à huis clos partiel.26

Huis clos partiel.27

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 23)* (Reclassifié en partie en public)28

ICC-02/04-01/15-T-106-Red-FRA WT 15-09-2017 19/67 SZ TICC-02/04-01/15-T-106-Red2-FRA WT 15-09-2017 19/67 NB T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès UGA-OTP-P-0070 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

15/09/2017 Page 20

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:23:19] Nous sommes à huis clos partiel,1

Monsieur le Président.2

M. BLACK (interprétation) : [10:23:22] Merci.3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

Q. [10:24:15] Merci.12

M. BLACK (interprétation) : [10:24:17] Je pense que nous pouvons repasser en13

audience publique.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:24:22] Audience publique.15

(Passage en audience publique à 10 h 24)16

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:24:26] Nous sommes de retour en audience17

publique, Monsieur le Président.18

M. BLACK (interprétation) : [10:24:30]19

Q. [10:24:30] Monsieur le témoin, Tabuley est-il retourné à Teso au cours de cette20

troisième incursion ?21

R. [10:24:36] Tabuley y est retourné et il était le commandant en chef du groupe qui22

allait à Teso.23

Q. [10:24:42] Est-ce que Tabuley était toujours au sein de Stockree à ce moment-là ou24

est-ce qu’il était déjà avec la division... au sein de la division ?25

R. [10:24:53] Il était commandant de la division à ce moment-là.26

Q. [10:25:04] Et que... qu’est-il arrivé à Tabuley au cours de cette troisième incursion27

à Teso ?28
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R. [10:25:11] Lorsqu’ils sont retourné à Teso au cours de cette troisième incursion,1

c’est à ce moment-là qu’il est mort. Ils se sont... il y a eu une bataille et il a été tué par2

balle.3

Q. [10:25:27] Comment avez-vous appris la mort de Tabuley ?4

R. [10:25:34] J’ai… Au départ, j’ai entendu l’annonce de sa mort à la… à notre radio,5

lorsqu’ils ont, à la radio… (l’interprète se reprend) à la radio nationale... qu’il y a un6

commandant… Ils ont qu’ils avaient tué un commandant de l’ARS et qu’il s’agissait7

de Charles Tabuley ; c’est comme ça que je l’ai entendu la première fois. Et puis, en8

plus, je l’ai entendu lorsqu’il y a eu communication radio chez nous et lorsqu’ils ont9

envoyé le message à Kony, et c’est comme ça que j’ai appris sa mort.10

Q. [10:26:14] Comment Kony a-t-il réagi à l’annonce de la mort de Tabuley ?11

R. [10:26:22] Lorsque Kony a entendu dire que Tabuley a été tué, il a été très choqué.12

Q. [10:26:31] Qu’a-t-il dit ? Qu’a-t-il fait ?13

R. [10:26:38] À ce moment-là, il a émis un ordre disant que rien ne devait être laissé14

en vie dans la région de Teso jusqu’à la région de Lao (phon.) — rien ne devait être15

laissé en vie. Parce qu’à ce moment-là, les Lami (phon.) avaient également les Amuka16

qui étaient également dans la région, et à Teso, il y avait également les Arrow qui17

étaient également présents dans cette région. Et il avait dit que c’était ces groupes-là18

qui avaient tué Tabuley. Donc, il devait leur montrer… prendre une revanche, et leur19

montrer que c’était la seule personne qui... il ne... ce n’était pas la seule personne qui20

restait et il... ils avaient d’autres commandants. Il a dit aux commandants de faire en21

sorte qu’ils travaillaient très dur. Et si tout le monde... si toute personne qui pouvait22

se battre... eh bien, devait se battre en suivant les ordres de leur commandant. Et23

toute personne qui ne pouvait pas se battre devait être tuée.24

Q. [10:27:49] Vous avez parlé de deux groupes, les Amuka ou les Arrow ; de quels25

groupes s’agit-il ? Les Arrow ou Arrow Boys, de quels groupes s’agit-il ?26

R. [10:28:02] Les groupes étaient des groupes qui étaient recrutés localement. Par27

exemple, dans notre région, on les appelait les LDU. Ils étaient également armés et28
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c’était la même chose. Il s’agissait, en fait, de milices recrutées localement à1

Lao (phon.) et dans la région de Teso, et leur nom là-bas était Arrow.2

Q. [10:28:35] Et ces attaques, est-ce qu’il y a eu des attaques de l’ARS suivant ces3

ordres de Kony de ne rien laisser en vie entre Teso et Lango ?4

R. [10:28:55] C’était en raison de la mort de… Kony qui était très choqué par la mort5

de Tabuley.6

Q. [10:29:02] Est-ce que vous vous souvenez d’une attaque… d’un endroit particulier7

qui a été attaqué suite aux ordres qui avaient été donnés par Kony suite à la mort de8

Tabuley ?9

R. [10:29:14] Oui, je me souviens.10

Q. [10:29:18] Pouvez-vous nous donner un... des noms dont vous vous souvenez ?11

R. [10:29:23] Je me souviens que, la première fois, lorsqu’ils battaient en retraite, ils12

repartaient de Teso à Abia, où Odhiambo est passé. Je me souviens qu’il y a eu une13

bataille là-bas. Et puis il y a également une autre bataille à Barlonyo. Et puis, après14

Barlonyo, il y a eu Lira Palwo. Et c’est... il s’agit des trois endroits dont je me15

souviens qui ont été attaqués après la mort de Tabuley.16

Q. [10:29:56] Vous avez parlé d'Odhiambo au sujet d'Abia. Savez-vous quelles unités17

de l'ARS ou quels commandants ont participé à l'attaque sur Barlonyo ?18

R. [10:30:19] Le commandement de l'attaque de Barlonyo était... l'attaque de19

Barlonyo était sous le commandement d'Odhiambo ; c'est lui qui a attaqué Barlonyo.20

Q. [10:30:35] Est-ce que vous savez quelles unités de l'ARS ont participé à cette21

attaque sur Barlonyo ?22

R. [10:30:43] L'attaque sur Barlonyo, j'ai su que... lorsque je l'ai rencontré par la suite,23

j'ai su par son intermédiaire qu'il s'agissait d'une force composée de Stockree, Sinia24

et certains membres de Control Altar.25

Q. [10:31:02] Qu'en est-il de Lira Palwo ? Est-ce que vous savez quels commandants26

ou quels dirigeants de l'ARS ont participé aux combats ?27

R. [10:31:24] À Lira Palwo, c'était toujours Odhiambo qui y est allé, qui a mené28
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l'attaque.1

Q. [10:31:33] Est-ce que vous savez quelles unités de l'ARS se trouvaient là ?2

R. [10:31:37] C'était la brigade de Stockree.3

Q. [10:31:47] L'ARS s'est-elle finalement retirée de la région de Teso ?4

R. [10:32:03] Après la mort de Tabuley, tous les membres de l'ARS se sont retirés de5

Teso. Lorsque j'étais encore dans l'ARS, personne n'est retourné à Teso, à moins que6

cela ne se soit produit après que j'ai quitté l'ARS.7

Q. [10:32:30] Où l'ARS s'est-elle rendue après avoir quitté Teso ?8

R. [10:32:39] À ce moment-là, ils se sont scindés en petits groupes, certains se sont9

rendus vers Gulu — mais toujours en petits groupes —, d'autres sont allés à Pader.10

Q. [10:33:03] Savez-vous si Kony a donné des ordres à ces groupes pour savoir ce11

qu'ils devaient faire à Gulu, Kitgum et dans d'autres sections de Pader ?12

R. [10:33:23] Les ordres étaient uniquement de renforcer les groupes. Donc, il fallait13

continuer à enlever des gens, et ceux qui ne pouvaient pas continuer avec nous14

devaient être tués.15

Q. [10:34:04] À Pader, où l'ARS devait-elle trouver les personnes qui devaient16

enlever pour combattre, ou tuer (phon.) ?17

R. [10:34:21] À Pader, l'ARS n'était pas stationnée à un endroit donné. Vous ne18

pouvez pas rester toute une journée au même endroit sans encourir le risque… sans19

courir le risque d'être attaqué par les soldats des forces gouvernementales. Donc, on20

se déplaçait partout. Vous ne restiez pas à un endroit permanent. Il n'y avait pas21

d'endroit pour rester.22

Q. [10:34:54] Les personnes étaient-elles dans leurs villages ou dans des camps, à23

Pader, à l'époque ?24

R. [10:35:04] À l'époque, tout le monde se trouvait dans les camps et personne n'était25

« pas » dans les villages.26

Q. [10:35:18] Y avait-il des ordres portant directement sur les camps ? Ou qu'est-ce27

que l'ARS devait faire avec les camps ?28
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R. [10:35:29] Les instructions étaient que… parce que, en fait, à l'époque, il n'y avait1

pas de nourriture dans les villages. Si vous vouliez des vivres, vous deviez attaquer2

les camps et vous... pour y piller des... des vivres. Si vous pouviez vous rendre dans3

les casernes et si vous aviez accès à un camp, à ce moment-là, vous pouviez obtenir4

des vivres. Lorsque vous attaquez un camp, eh bien, il faut enlever les personnes et5

continuer, et continuer à les enlever. Ceux qui ne peuvent pas avancer avec vous, ce6

que vous ne... il fallait les tuer. Ça, c'était l'ordre.7

Q. [10:36:09] Merci, Monsieur le témoin.8

Est-ce que Kony a jamais dit que l'ARS devait enlever ou tuer les personnes, les civils9

qui vivaient dans les camps ?10

R. [10:36:28] Les enlèvements, c'était simplement pour renforcer nos rangs. Pour ce11

qui est de tuer les civils, eh bien, c'étaient des civils qui étaient adultes. Et si vous les12

laissiez, ils seraient en mesure d'en… d'informer les forces gouvernementales de13

l'endroit où vous vous trouviez. C'est la raison pour laquelle il fallait les tuer, pour14

qu'il n'y ait pas de témoins et pour informer les forces gouvernementales de l'endroit15

où vous vous rendez, afin qu'ils puissent vous attaquer.16

Q. [10:37:06] À la fin de 2003, 2004, Pader, l'ARS… Pour l'ARS, les civils étaient-ils17

favorables à l'ARS ou aux forces gouvernementales ou est-ce qu'il n'y avait pas18

d'idée dans ce sens-là ?19

R. [10:37:32] Selon eux, les civils ne leur étaient pas favorables, car dès que les civils20

voyaient les… l'ARS se rapprocher et lorsqu'ils voyaient, donc, les hélicoptères qui21

essayaient d'attaquer l'ARS, eh bien, il est clair que, pour les civils, ils n'étaient pas22

favorables à l'ARS.23

Q. [10:38:06] Vous souvenez-vous avoir parlé à Kony de cette question, de lui avoir24

parlé à la radio ?25

R. [10:38:12] Kony en parlait régulièrement. Chaque fois que l'on parlait à la radio26

avec Kony, il en parlait.27

Q. [10:38:30] Ceci avait-il un impact sur les ordres qu'il donnait à l'ARS, ordres28
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concernant Pader ?1

R. [10:38:52] Chaque fois qu'il parlait, il rappelait aux commandants que chacun2

d'entre eux devait enlever des personnes. Si les commandants n'attaquaient pas des3

camps, ils n'auraient pas à manger. Donc, il leur rappelait qu'il fallait être actif, il ne4

fallait pas être fainéant. Les commandants devaient donc attaquer les camps, prévoir5

les endroits où ils avaient… où ils allaient attaquer.6

Q. [10:39:25] Une question, encore, sur cette question. Veuillez m'excuser, Monsieur7

le témoin.8

Kony a-t-il donné l'ordre à l'ARS d'attaquer les camps uniquement pour y piller des9

vivres et des... trouver des recrues ou y avait-il une autre motivation pour les10

attaques ?11

R. [10:39:50] À l'époque, il n'y avait pas d'autre motivation.12

M. BLACK (interprétation) : [10:40:00] Monsieur le Président, est-ce que je peux13

présenter quelque chose au témoin ? Il s'agit de l'intercalaire 34, 0228-2919,14

page 2934, ligne 527, simplement pour lui demander :15

Q. [10:40:24] Monsieur le témoin, dans le transcript de votre déposition, vous parlez16

de l'époque où Kony a dit que tout le monde devait attaquer les camps. Et vous17

l'avez… et vous avez dit : « Parce que, lui, il a dit que les personnes qui vivaient dans18

les villages étaient contre lui, même ceux dans les camps. »19

R. [10:40:58] Oui, c'est correct.20

Q. [10:40:59] Pouvez-vous expliquer ce que vous entendez par le... par cela, donc le21

fait que Kony ait dit qu'il fallait attaquer les camps parce que les personnes étaient22

contre lui ?23

R. [10:41:13] C'est ce que j'ai expliqué. Donc, j'ai dit que les personnes n'étaient… ne24

lui étaient pas favorables. Car chaque fois qu'ils voyaient ses soldats, ils s'enfuyaient25

et ils en informaient les soldats des forces gouvernementales, ils disaient que les26

combattants de l'ARS étaient passés par là et allaient vers là. C'est la raison.27

Q. [10:41:54] Merci. Nous allons nous... nous arrêter sur la question de Teso.28
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Je vais vous citer quelques noms.1

Est-ce que vous connaissez une personne appelée Hilary Lagen ou Lagan (phon.) ?2

R. [10:42:11] Je connais Hilary Lagen.3

Q. [10:42:13] Qui était Hilary Lagen ?4

R. [10:42:16] Dans l'ARS, Hilary Lagen était chargé d'organiser les prières. Donc, c'est5

lui qui organisait les prières. Toute affaire religieuse était entre ses mains.6

Q. [10:42:28] Est-ce que vous savez où il se trouvait à l'époque, donc en 2003, lorsque7

vous étiez... ou lorsqu'il y avait cette attaque contre Teso ?8

R. [10:42:43] Hilary Lagen se trouvait généralement à Control Altar. Mais à l'époque,9

étant donné que nous avions été scindés en groupes plus restreints, je ne sais pas10

exactement où il se trouvait. Mais sa base était Control Altar.11

Q. [10:43:05] Merci.12

Est-ce que vous connaissez le nom de Ray Apire ?13

R. [10:43:12] Oui, je connais très bien Ray Apire.14

Q. [10:43:15] Lorsque vous étiez en Ouganda, donc en 2003, 2004, quelle était la ou15

les fonctions de Ray Apire au sein de l'ARS ?16

R. [10:43:33] Apire était dans le même groupe que Hilary, c'est-à-dire il... qu'il17

organisait les prières.18

Q. [10:43:45] Et point de vue physique, géographique, savez-vous où il se trouvait ?19

En Ouganda, au Soudan ou autre part ?20

R. [10:43:57] À l'époque, il était à Gilva, dans la brigade Gilva. Je ne sais pas21

exactement dans quel endroit, en Ouganda, il se trouvait.22

Q. [10:44:12] Merci.23

Est-ce que je peux vous poser une question bien particulière concernant un endroit24

dans Acholiland : est-ce que vous savez si l'ARS était active à Pajule en 2003, avant25

ou après les incursions sur Teso ?26

R. [10:44:40] Lorsque l'ARS s'est retirée de Teso, moi, j'étais à l'hôpital de campagne,27

mais j'étais informé qu'Otti Vincent avait mené une attaque contre Pajule.28
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Q. [10:44:57] Vous souvenez-vous du mois au cours duquel Otti a lancé l'attaque1

contre Pajule ?2

R. [10:45:10] Je ne me souviens pas du mois de cette attaque sur Pajule.3

M. BLACK (interprétation) : [10:45:18] Monsieur le Président, pouvons-nous passer4

en huis clos partiel pour quelques questions ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:45:27] Huis clos partiel.6

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 45)* (Reclassifié en partie en public)7

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:45:32] Nous sommes en huis clos partiel,8

Monsieur le Président.9

M. BLACK (interprétation) : [10:45:37] Merci.10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

M. BLACK (interprétation) : [10:47:48] Merci. Nous pouvons repasser en audience6

publique.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:47:51] Audience publique.8

(Passage en audience publique à 10 h 47)9

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:47:53] Nous sommes en audience publique,10

Monsieur le Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:48:05] Donc, nous avons de12

nouveau une situation où nous avons différentes sources de ouï-dire qui peuvent13

avoir une valeur probante différente. Et ce… Je crois que c'est important, je le dis14

toujours, il est important de ne pas exclure d'emblée toute source d'information15

provenant de ouï-dire, et il faut évaluer le tout au cas par cas.16

M. BLACK (interprétation) : [10:48:37] Merci, et c'est la raison pour laquelle je17

voulais obtenir ces informations.18

Q. [10:48:43] Monsieur le témoin, selon vous, quelles étaient les autres unités de19

l'ARS qui ont participé à l'attaque contre Pajule ?20

R. [10:48:52] Lors de l'attaque contre Pajule, c'étaient des forces combinées : Control21

Altar et la brigade de Sinia.22

Q. [10:49:11] Qui a mené l'attaque ? Donc, qui était le commandant dans le cadre de23

cette attaque, selon les informations que vous avez obtenues ?24

R. [10:49:20] On m'a dit que… que le commandant, c'était Bosco Okidé (phon.),25

commandant général, mais l'instruction, c'est que tous les officiers de Control Altar26

ont participé, mais le commandant suprême, c'était Bosco Bogi.27

Q. [10:49:48] Savez-vous à quelle unité Bosco Bogi appartenait ?28
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R. [10:49:54] À l'époque, Bogi faisait partie de Control Altar.1

Q. [10:50:03] Selon ce que l'on vous a dit, encore une fois, que… que s'est-il produit2

lors de cette attaque de l'ARS contre Pajule ?3

R. [10:50:14] L'on m'a dit qu'ils se sont rendus à Pajule, le plan était d'attaquer4

l'endroit, attaquer les casernes et enlever tous les civils. Ceux qui pouvaient être5

recrutés devaient l'être, les autres devaient être tués, ils étaient censés incendier6

l'endroit. Malheureusement, quand ils sont arrivés, ils ont trouvé les soldats qui7

étaient très nombreux, et ils ont été battus, et ils n'ont pas, donc, réussi à faire ce8

qu'ils avaient l'intention de faire.9

Q. [10:51:01] Est-ce que vous savez s'ils ont réussi à enlever quelqu'un, puisque vous10

avez dit que cela faisait partie du plan ?11

R. [10:51:14] Ils ont enlevé ceux qui n'avaient pas réussi à s'enfuir. Et ceux qui ont été12

blessés... et pour les blessés, eh bien, ils ont enlevé des personnes pour les aider à13

transporter ces blessés vers l'hôpital de campagne, et je ne sais pas ce qu'ils en ont14

fait ensuite. Je ne sais pas ce qu'ils ont fait aux civils.15

Q. [10:51:47] Est-ce que vous vous souvenez de noms de civils enlevés lors de16

l'attaque contre Pajule ?17

R. [10:51:52] Je ne me souviens pas d'un nom.18

M. BLACK (interprétation) : [10:52:00] Monsieur le Président, est-ce que… puis-je lui19

citer un nom ?20

Q. [10:52:11] Le nom Rwot Oywak, est-ce que cela vous dit quelque chose ?21

R. [10:52:20] Oui, je me souviens de Rwot Oywak. Rwot Oywak était un chef, il22

essayait d'apporter la paix. Il se déplaçait donc entre les représentants du23

gouvernement et il apportait un message de paix, afin de mettre fin aux conflits. Lors24

de l'attaque sur Pajule, il était avec Otti.25

Q. [10:52:53] Lorsque vous dites qu'il était avec Otti, pouvez-vous expliquer ce que26

cela signifie ?27

R. [10:53:04] Comme je l'ai dit, chaque fois qu'il entendait dire que l'ARS était à un28
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endroit donné, il se rendait auprès des combattants de l'ARS pour « lui » transmettre1

le message du gouvernement. C'était… c'est donc un… un chef traditionnel qui2

essayait de trouver une solution pacifique au problème. Et donc, il apportait un3

message de paix, il disait qu'il voulait la paix. Et si Kony acceptait de parler... de lui4

parler, eh bien, cela lui permettrait d'apporter une solution pacifique.5

Q. [10:53:52] Merci pour cette explication. Je crois que ma question portait6

particulièrement sur l'attaque contre Pajule.7

Est-ce que Rwot Oywak était… a participé à cette attaque ? Vous dites qu'il était avec8

Otti, est-ce qu'il a participé à l'attaque ? Ou quel était son rapport avec cette attaque9

sur Pajule ?10

R. [10:54:19] Je ne sais pas s'il a été enlevé dans le cadre de cette attaque ou s'il s'est11

rendu directement auprès d'Otti avant l'attaque. Je ne suis pas en mesure de vous12

dire cela, je n'étais pas présent.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:54:40] Je crois que nous14

avons compris et nous pouvons continuer.15

M. BLACK (interprétation) : [10:54:46] Merci, Monsieur le Président.16

Q. [10:54:48] Est-ce que vous... Merci pour votre explication claire, Monsieur le17

témoin.18

Est-ce que vous connaissez le nom de Charles Lukwiya ?19

R. [10:55:00] Je connais très bien Charles Lukwiya.20

Q. [10:55:08] Quelle était sa position au sein de l'ARS ?21

R. [10:55:11] À Control Altar, il était chargé des fusils tels que le SPG9.22

Q. [10:55:23] Savez-vous s'il a joué un rôle dans l'attaque contre Pajule ?23

R. [10:55:32] Lors de l'attaque sur Pajule, il a… il a porté un SPG9. Malheureusement,24

il a été blessé dans le cadre de l'attaque, il a été emmené à l'hôpital de campagne25

parce qu'il était blessé.26

Q. [10:55:51] Qui l'a… qui l'a amené à l'hôpital de campagne ?27

R.[10:55:58] Le groupe commandé par (Expurgé), c'est eux qui l'ont amené à l'hôpital28
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de campagne.1

Me BÓNÉ (interprétation) : [10:56:15] Monsieur le Président, pouvons-nous passer,2

pendant quelques instants, en huis clos partiel ?3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:56:22] Très bien, huis clos4

partiel.5

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 56)* (Reclassifié en partie en public)6

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:56:25] Nous sommes en audience… en huis7

clos partiel.8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

Monsieur Black, est-ce que vous voulez faire un commentaire ?25

Monsieur Black, pouvons-nous passer à huis clos… en audience publique et, ensuite,26

passer à la pause.27

M. BLACK (interprétation) : [10:58:12] Une ou deux question.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:58:22] Oui, deux1

questions... une ou deux questions, pas plus.2

Merci, Monsieur von Bóné.3

Nous passons en audience publique, et nous posons encore deux questions4

concernant Pajule, et puis nous en terminons avec ce volet d'audience.5

(Passage en audience publique à 10 h 58)6

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:58:38] Nous sommes en audience publique.7

M. BLACK (interprétation) : [11:58:39] Merci, Monsieur le Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:58:47] Oui.9

Me BÓNÉ (interprétation) : [10:58:49] Oui, je ne vous ai pas donné grand-chose, vous10

avez accès à l'e-mail, oui.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:59:01] Nous demandons12

l'expurgation d'un nom de cette partie.13

M. BLACK (interprétation) : [10:59:05]14

Q. [10:59:06] Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez le nom de Joyce15

Anena ?16

R. [10:59:11] Oui, je connais Joyce Anena, c'était l'épouse de Lukwiya.17

Q. [10:59:18] Est-ce que vous savez si elle a participé à l'attaque sur Pajule ?18

R. [10:59:25] Elle était présente, parce que lorsque son mari a été tué, il a été dit que19

c'était elle qui s'est battue et c'est elle qui devait... qui a dû porter son mari lorsqu'il a20

été blessé.21

Q. [10:59:47] Est-ce que vous savez si Dominic Ongwen a participé à l'attaque sur22

Pajule ?23

R. [10:59:53] Je n'ai pas été informé de cela. Je ne sais pas s'il est allé, s'il a participé.24

J'ai simplement su que Vincent Otti avait donné les instructions et avait dit que tous25

les officiers étaient censés se battre et qu'ils sont tous allés. Mais je ne sais pas si26

Dominic Ongwen y est allé ou non.27

Q. [11:00:26] Dans quel groupe se trouvait Dominic Ongwen à l'époque ?28
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R. [11:00:30] Dominic Ongwen a toujours fait partie de la brigade de Sinia.1

M. BLACK (interprétation) : [11:00:36] Monsieur le Président, juste avant la pause,2

j'aimerais référer à l'onglet 380228, page 0228-3039, page 3044, ligne 156.3

Q. [11:01:01] Monsieur le témoin, la retranscription dit que... vous avez (phon.) posé4

des questions concernant Dominic Odomi dans ce contexte, et vous avez dit :5

« Odomi était également à Control Altar ». Est-ce que ceci rafraîchit votre mémoire6

quant à l'endroit où se trouvait Dominic Ongwen au moment de l'attaque contre7

Pajule ?8

R. [11:01:31] À l'époque, donc, la brigade de Sinia se déplaçait avec Control Altar.9

Donc, nous étions avec Control Altar. Mais je n'ai pas entendu dire qu'il avait changé10

de brigade et qu'il avait été transféré à Control Altar. Simplement, à l'époque, j'ai dit11

que Control Altar se déplaçait avec la brigade de Sinia.12

M. BLACK (interprétation) : [11:02:03] Merci, Monsieur le Président, nous pouvons13

passer à la pause.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:02:07] La pause. Nous15

reprenons à… à 11 h 30.16

Mme L'HUISSIER : [11:02:29] Veuillez vous lever.17

(L'audience est suspendue à 11 h 02)18

(L’audience est reprise en public à 11 h 32)19

Mme L’HUISSIER : [11:32:02] Veuillez vous lever.20

Veuillez vous asseoir.21

(Le témoin est présent dans le prétoire)22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:25] Monsieur Black,23

vous avez toujours la parole.24

M. BLACK (interprétation) : [11:32:32] Merci, Monsieur le Président.25

Q. [11:32:36] Monsieur le témoin, tout à l’heure nous avons parlé de l’enlèvement26

de... des élèves... des filles de l’école de Lwala et de ce qui est arrivé à ces filles par la27

suite. Je vais vous passer (phon.) un certain nombre de questions supplémentaires28
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concernant les femmes et les filles au sein de l’ARS.1

Tout d’abord, quel était l’âge des femmes et des filles qui étaient enlevées par2

l’ARS ?3

R. [11:33:09] L’ARS enlevait des filles à partir de l’âge de 12 ans, mais jusqu’à l’âge...4

mais il fallait qu’elles aient moins de 40 ans.5

Q. [11:33:24] Est-ce que c’était le cas en Ouganda, en 2003-2004 ?6

R. [11:33:30] Oui. Oui, c’est ce qui s’est passé.7

Q. [11:33:39] Quels devoirs et responsabilités étaient donnés aux filles et aux... aux8

filles les plus jeunes qui étaient enlevées par l’ARS ?9

R. [11:33:51] Les filles les plus jeunes étaient... on s’occupait d’elles et elles avaient10

pour charge d’être les nourrices, c’étaient elles qui faisaient... jouaient le rôle de11

nourrices auprès des enfants qui étaient nés dans la brousse.12

Q. [11:34:14] Et qu’en est-il des filles plus âgées ou des femmes ? Quels étaient leurs13

devoirs ? Quels devoirs étaient-elles censées accomplir ?14

R. [11:34:28] Les filles plus âgées, une fois qu’elles étaient prises par l’ARS, on leur15

donnait environ trois mois après lesquels... et, après un rituel qui était utilisé par16

l’ARS, avec de l’huile de karité et du... de la... du calcaire blanc, eh bien, après ce17

rituel et cette période de trois mois, elles étaient distribuées aux hommes en tant que18

femmes.19

Q. [11:35:06] Une fois qu’elles avaient été distribuées aux hommes en tant que20

femmes, quels devoirs devaient-elles accomplir ? Quelles tâches devaient-elles21

accomplir ?22

R. [11:35:21] Une fois qu’elles avaient été distribuées aux femmes (phon.), elles23

devenaient des femmes au foyer, elles faisaient la cuisine, elles faisaient le lit, elles24

avaient des relations en tant que mari et femme, et puis elles portaient les bagages,25

les... la nourriture.26

Q. [11:35:40] Lorsque vous dites « des relations en tant qu’homme et femme »,27

qu’entendez-vous par-là ? Des relations sexuelles ?28
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R. [11:35:47] Ça en faisait partie.1

Q. [11:35:57] Est-ce que les femmes et... ou les filles avaient le choix quant à être2

distribuée ou non en tant que femmes ?3

R. [11:36:11] Non, elles n’avaient pas le choix. Elles n’avaient pas le droit de choisir.4

Elles envoyaient des... Ils envoyaient des ordres et ils disaient « Prenez celle-là et5

amenez-la au commandant » ou « Prenez celle-la et... » Par exemple, s’il y avait un6

soldat qui était au sein de l’ARS depuis longtemps, c’était possible qu’ils décident de7

donner une femme... de lui donner une femme également.8

Q. [11:36:42] Vous avez dit qu’il fallait attendre trois mois avant que des rituels9

soient accomplis et qu’une fille soit distribuée en tant que femme ; pourquoi y10

avait-il cette période de trois mois ?11

R. [11:37:02] Ils disaient que les filles venaient d’être enlevées et peut-être qu’elles12

ont des charmes ou de la sorcellerie, ou peut-être une maladie. Mais après trois mois,13

si c’était le cas, ça se verrait... au bout de trois mois.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:37:28]15

Q. [11:37:29] Monsieur le témoin, qu’arriverait-il... qu’arrivait-il à une fille qui était16

enlevée, par exemple, à l’âge de 11 et 12 ans, qui avait d’abord travaillé comme17

nourrice ? Que se passait-il une fois que la fille avait grandi ?18

R. [11:37:50] Une fille de 11 ou 12 ans, une fois qu’elle est plus âgée, qu’elle a grandi,19

elle est également donnée à un homme — une fois qu’elle est plus âgée.20

Q. [11:38:09] Est-ce qu’il y avait un moment précis qui était fixé, de manière générale,21

à partir duquel, eh bien, c’était le cas ?22

R. [11:38:29] S’ils pensent que la fille a 17 ans, si elle a plus de 17 ans, ou plus, à ce23

moment-là, ils prenaient la décision de la donner à un homme ; c’est comme ça que24

ça se passait.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:38:44] Merci, Monsieur le26

Président (phon.).27

M. BLACK (interprétation) : [11:38:48]28
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Q. [11:38:48] Monsieur le témoin, y avait-il des signes physiques qui indiquaient si la1

fille était... qui permettaient de prendre la décision de... si la fille était assez âgée2

pour être distribuée comme... comme femme ?3

R. [11:39:09] Une fois que les seins de la fille ont commencé à pousser et puis, parfois4

également, une fois que le cycle menstruel de la fille avait commencé, à ce5

moment-là, ils prenaient cette décision.6

Q. [11:39:23] Et qui prenait la décision de quand une femme ou une fille était prête à7

devenir une femme ?8

R. [11:39:31] C’était une règle qui existait au sein de l’ARS, selon laquelle une fois9

qu’une fille est assez âgée pour être une femme, elle devait être donnée à un mari,10

c’est un ordre... c’était un ordre de Kony.11

Q. [11:39:47] Et qui décidait à quel homme elle était donnée ?12

R. [11:40:06] Ça dépendait de chaque unité ou chaque département. Le13

commandement (phon.) de cette unité ou de ce département prenait la décision de14

donner à un homme particulier, une femme, de façon à lui remonter le moral.15

Q. [11:40:24] Pour revenir à cette période d’attente de trois mois dont vous venez de16

parler tout à l’heure, que se passait-il si quelqu’un ne respectait pas cette règle et17

avait des rapports sexuels avec cette femme ou cette fille avant que ce délai de trois18

mois ne se soit écoulé ?19

R. [11:40:50] Si vous enfreignez ces lois et que vous avez des rapports sexuels avec20

cette fille avant la fin de ce délai de trois mois, vous... vous étiez battu, vous... on21

était battu, on était battu très durement. Par exemple, lorsqu’une... lorsque nous22

étions en Ouganda et qu’il y avait une fille, la fille, à ce moment-là, était... on la23

laissait partir. Mais une fois que nous étions au Soudan, la fille n’était donnée à24

personne, ils attendaient d’être en Ouganda, et là, à ce moment-là, la fille était25

libérée.26

Q. [11:41:34] Est-ce que vous vous souvenez d’exemples de fois où cette règle a été27

enfreinte ?28
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R. [11:41:42] Je me souviens d’une fois.1

Q. [11:41:44] Donc dites-nous, si vous pouvez, ce dont vous vous souvenez à ce sujet.2

R. [11:41:49] C’est arrivé au sein de la brigade Sinia, au moment où Buk était3

commandant de brigade. Il était au commandement d’une opération en Ouganda, ils4

ont enlevé des filles, ils ont eu des rapports sexuels avec les filles. Un ordre a été5

donné que toutes ces filles devaient être libérées et laissées en Ouganda, mais Buk et6

le reste de l’unité ont reçu l’ordre d’arriver au Soudan. Une fois qu’ils sont arrivés au7

Soudan, je ne sais pas quelle est la punition qui leur a été infligée, parce que,8

moi-même, j’étais en Ouganda, mais un ordre a été donné de ne pas enlever d’autres9

filles au sein de cette brigade.10

Q. [11:42:34] Vous avez déjà précisé qu’il s’agissait de l’époque où Buk était11

commandant de la brigade Sinia ; est-ce que vous vous souvenez de l’année au cours12

de laquelle cela s’est passé ?13

R. [11:42:52] Je me souviens pas de l’année.14

Q. [11:42:54] Est-ce que c’était avant ou après ou pendant l’opération Poigne de fer ?15

R. [11:43:11] C’était avant l’opération Poigne de fer.16

Q. [11:43:18] Est-ce que vous savez si... si c’était en 2002 ou si c’était avant ?17

R. [11:43:28] C’était... c’était avant 2002.18

Q. [11:43:43] Vous avez dit que les filles ont été relâchées... libérées ; qui a... qui a19

ordonné la libération de ces filles ?20

R. [11:43:56] C’était Kony qui avait le pouvoir, c’est lui qui a donné ce pouvoir,21

directement.22

Q. [11:44:07] Quel commandant de l’ARS avait des femmes, dans la brousse ?23

R. [11:44:13] La plupart des commandants de l’ARS avaient des femmes dans la24

brousse.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:44:28]26

Q. [11:44:28] Combien de femmes avaient-ils ?27

R. [11:44:35] Les... Le nombre de femmes dépendait de chaque personne. Et je ne sais28
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pas combien de femmes exactement chacun avait. Il y en avait qui en avaient 10, il y1

en avait qui en avaient 20. Kony avait environ 90 femmes.2

M. BLACK (interprétation) : [11:44:59] Monsieur le Président, je crois que, pour la3

dernière fois avec ce témoin, je vais pouvoir montrer des photos.4

Et si je pouvais avoir l'aide de l’huissier.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:45:08] Je n'ai aucune6

objection, bien entendu, si l'huissière d'audience, elle-même, n'a pas d'objection.7

M. BLACK (interprétation) : [11:45:19] Elle est extrêmement patiente avec moi.8

C'est à la... l'intercalaire 46.9

Donc, Monsieur le Président, c'est l'intercalaire 46, 0028-0058. Et j'aimerais10

commencer par regarder la page 0059.11

(L’huissier d'audience s'exécute)12

Q. [11:45:55] Monsieur le témoin, je vais vous demander... la photographie qui est en13

bas sur la page et... est-ce que vous reconnaissez quelqu'un sur cette photographie ?14

Et, peut-être, de manière plus précise, est-ce que vous reconnaissez l’homme qui est15

en uniforme sur la photographie ? Vous pouvez mettre vos... lunettes, si vous le16

souhaitez ou, peut-être, regarder la photo... la version papier de la photo, ce qui vous17

semble le plus facile.18

R. [11:47:08] C'est Raska Lukwiya.19

Q. [11:47:16] Et qui sont les autres personnes qui l'entourent sur cette photo ?20

R. [11:47:23] Sa femme... Sa famille, c'est sa famille.21

Q. [11:47:31] Est-ce que vous savez où et quand cette photographie a été prise ?22

R. [11:47:40] Je ne me souviens pas d'où la photo provient.23

Q. [11:47:51] Et est-ce que vous avez... Est-ce que vous avez une idée de quand elle24

aurait pu être prise ?25

R. [11:47:56] Peut-être en 2002, la fin de 2002, début 2003.26

Q. [11:48:09] Et qu'est-ce qui vous fait penser que c'est le cas ?27

R. [11:48:17] La raison pour laquelle je pense que c'est à ce moment-là, c'est parce que28
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c'est lui qui avait des jeunes enfants pendant cette période ; il avait plusieurs jeunes1

enfants.2

Q. [11:48:35] Merci.3

Je vais vous demander maintenant de passer à la page 2069... non, 0061 (se reprend4

l'interprète). Et en particulier, la photographie qui est en bas, à droite. Il y a deux5

personnes debout.6

(Le greffier d'audience s'exécute)7

Est-ce que vous reconnaissez ces personnes ?8

R. [11:49:08] Je connais l'une d'entre elles.9

Q. [11:49:13] Laquelle connaissez-vous ?10

R. [11:49:20] Je connais celle qui est debout à droite, celle qui est un peu plus grande.11

Q. [11:49:28] Et de qui s'agit-il ?12

R. [11:49:33] C'était la femme de Tabuley.13

Q. [11:49:41] Est-ce que vous savez quand cette photographie a été prise, ou où ?14

R. [11:49:53] La photo a été prise aux alentours de 2003.15

Q. [11:50:05] Et qu'est-ce qui vous fait penser cela ?16

R. [11:50:13] Parce que, en 2003, au moment où nous étions en Ouganda, c'est à ce17

moment-là qu'ils ont pris plusieurs photos. Et je regarde la végétation et l'endroit, ça18

ressemble à l'Ouganda.19

Q. [11:50:34] Et je vais vous demander maintenant de passer à la page 0063.20

(L’huissier d'audience s'exécute)21

La photographie qui est en haut de la page ; est-ce que vous reconnaissez quelqu'un22

sur cette photo ?23

R. [11:51:02] Non, je ne reconnais personne sur cette photographie.24

Q. [11:51:13] Je vais vous demander maintenant de passer à la page 0065. Il y a25

quatre photos sur cette page.26

(L'huissier d'audience s'exécute)27

Est-ce que vous reconnaissez quelqu'un sur... sur ces photos ?28
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R. [11:51:30] Oui.1

Q. [11:51:33] Qui reconnaissez-vous ?2

R. [11:51:38] Je reconnais Otti Vincent.3

Q. [11:51:45] Et qui sont les personnes qui... que l'on voit sur ces... les autres4

personnes que l'on voit sur ces photos, si vous le savez ?5

R. [11:51:54] Il s'agit des filles de la maisonnée d'Otti, parce qu’Otti est sur les quatre6

photos, avec des filles, ce qui veut dire que ce sont les filles de sa maisonnée.7

Q. [11:52:10] Et donc, même question, est-ce que vous savez où et quand ces photos8

ont été prises ?9

R. [11:52:22] Je ne me souviens pas où... d'où vient cette photo, où elle a été prise.10

M. BLACK (interprétation) : [11:52:31] Merci pour votre aide au sujet de ces photos.11

Et, Madame l'huissier, merci. Et nous n'avons plus besoin de vous, à partir de12

maintenant, avec ce classeur.13

Q. [11:52:51] Monsieur le témoin, tout à l'heure, vous avez parlé d'un moment où des14

membres de la brigade Sinia avaient été punis pour... parce qu'ils avaient couché15

avec des femmes avant le délai de trois mois suivant leur enlèvement. Et ils avaient16

dit qu'on leur avait interdit d'enlever ; est-ce que c'est bien cela ?17

R. [11:53:20] Oui, c'est cela.18

Q. [11:53:22] Quel autre type de punition existait-il pour des membres de l'ARS... de19

l'ARS qui ne respectaient pas les ordres ?20

R. [11:53:34] Les punitions qui existaient étaient, par exemple, les suivantes : si, par21

exemple, vous enfreigniez les lois, eh bien, en ce moment-là il y avait... vous22

receviez... on recevait énormément de coups de fouet.23

Q. [11:53:54] Et que se passait-il si un membre de l'ARS couchait avec la femme d'un24

autre homme ? Quelle aurait été la punition ?25

R. [11:54:06] Eh bien, ça, ça voulait dire peloton d'exécution, la personne était tuée26

par balle.27

Q. [11:54:15] Et s'il s'enfuyait au cours d'une bataille, est-ce que... était-il puni ?28
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R. [11:54:23] Si quelqu'un fuit le front au moment où on se déplace, la personne était1

punie, c'est-à-dire que la punition, c'était de porter les armes lourdes et puis, s'il y a2

une autre bataille, à ce moment-là, la personne était envoyée au front, mais sans3

arme du tout.4

Q. [11:54:47] Est-ce que vous avez déjà entendu parler de quelqu'un, au sein de5

l'ARS, qui aurait été... entendu parler de personne arrêtée ou « mis » en prison,6

« mis » en détention ?7

R. [11:55:04] Ça... ça arrivait souvent et... régulièrement, même.8

Q. [11:55:09] Qu'est-ce que ça voulait dire « être arrêté et mis en détention » ?9

R. [11:55:15] Lorsque vous êtes arrêté ou mis en détention, si vous êtes commandant,10

par exemple, ça veut dire que vous n'avez plus le droit de diriger ; si vous êtes un11

soldat de rang subalterne, on vous donne des bagages à porter, beaucoup de bagages12

à porter. C'est ça que ça voulait dire, « arrestation et mise en détention ».13

Q. [11:55:38] Est-ce que ça veut dire que vous étiez effectivement en... emmené14

quelque part, envoyé quelque part, si vous étiez sous arrestation ?15

R. [11:55:49] Vous étiez dans le convoi, vous restiez avec le convoi, on ne vous16

emmenait nulle part d'autre.17

Q. [11:56:02] Que se passait-il si un officier comme, par exemple, un commandant de18

brigade, était arrêté, est-ce qu'on l'emmenait quelque part ?19

R. [11:56:13] Si c'était un commandant de brigade, il... le commandant de brigade20

était emprisonné à Control Altar, on le retirait de l'unité dans laquelle il était et il21

était amené à Control Altar.22

Q. [11:56:29] Est-ce que vous savez si Dominic Ongwen a été arrêté à un moment ou23

à un autre, au sein de l'ARS, en 2003 ou en 2004 ?24

R. [11:56:42] Non, je ne sais pas.25

Q. [11:56:48] Est-ce que vous avez entendu parler d'autres... de... de... d'exemples de26

fois où des commandants de haut rang, haut placés de l'ARS, n'ont pas respecté les27

ordres de Kony ?28
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R. [11:57:09] Non, pas à ce moment-là parce que... parce que, entre 2002 et 2000...1

non, entre 2003 et 2004, je n'ai jamais rencontré Dominic.2

Q. [11:57:26] Merci beaucoup pour cette précision.3

Tout à l'heure, vous avez parlé d'Ocan Bunia et vous avez dit que c'était le4

commandant de brigade au sein de Gilva. Quelle était la réputation d'Ocan Bunia au5

sein de l'ARS en ce qui concerne son... sa volonté de combattre ?6

R. [11:57:53] Au sein de l'ARS, Ocan Bunia était toujours accusé d'être un lâche. On7

l'accusait d'éviter d'aller au front. Même si des ordres... Même si on lui donnait ordre8

d’aller se battre, il évitait d'avoir à aller au front.9

Q. [11:58:17] Est-ce que vous savez si Ocan Bunia a été puni pour avoir évité des10

ordres de ce... tels que cela... que ceux-là ?11

R. [11:58:27] Non, pas à ce que je sais, je n'ai pas entendu parler de punition qui lui12

aurait été infligée, mais il parlait tout le temps du fait... à la radio du fait qu'il était13

lâche et qu'il se cachait toujours.14

Q. [11:58:54] Vous avez pas mal parlé de Tabuley ; d'après votre expérience,15

comment Tabuley se comportait-il avec les civils ?16

R. [11:59:13] Tabuley n'aimait pas tuer des civils. Il les enlevait pour les faire entrer17

dans l'ARS, mais il ne tuait pas de civils. S'il allait à la bataille, son but était de se18

battre avec des soldats, mais il ne cherchait pas à se battre avec des civils.19

Q. [11:59:42] Et les fois où il n'a pas tué de civils, est-ce que c'était en accord avec les20

ordres de Kony, d'après ce que vous nous avez dit tout à l'heure ?21

M. OBHOF (interprétation) : [11:59:57] Objection, Monsieur le Président. Il faut avoir22

une précision quant au laps de temps dont il est question parce qu'il y a eu beaucoup23

de discussions et peut-être que vous pourriez donner une référence à la transcription24

sur des ordres qui ont été donnés ou pas donnés. Et il faut donner une période plus25

précise au témoin.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:00:14] Nous avons déjà27

parlé de cette question de la période de temps précise. Franchement, je n'ai pas toute28
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la... le compte rendu d'audience à l'esprit à l'instant, je pense que vous pourrez le1

préciser dans vos... avec vos questions.2

Vous avez passé les différentes parties en revue, les unes après les autres. Vous avez3

parlé de Teso, la première fois, la deuxième fois, la troisième fois, et je... je pense que,4

en partie, vous devriez refaire comme vous avez fait tout à l'heure avant la pause.5

M. BLACK (interprétation) : [12:00:47] Merci, Monsieur le Président, je vais essayer6

de trouver quelque chose de concret.7

Q. [12:00:53] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez d'un cas particulier8

lorsque... où Tabuley n'a... au cours d'une opération, n'a pas tué de civils qui étaient9

trop âgés pour être enlevés ou qui avaient été relâchés, c'est-à-dire des civils...10

relâché des civils qui avaient été enlevés ?11

R. [12:01:17] Oui, je m'en souviens.12

Q. [12:01:19] À quel moment cela s'est-il produit ?13

R. [12:01:23] C'était pendant une attaque sur Omiya Pacwa, en 2003, et Omiya Pacwa14

se trouve dans le district de Kitgum.15

Q. [12:01:38] Merci. Votre réponse est très précise.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:41] Et maintenant, la17

question de suivi pourrait consister à demander au témoin s'il existait un ordre de18

Kony à ce moment-là, par exemple.19

M. BLACK (interprétation) : [12:01:52]20

Q. [12:01:53] Lorsque cela s'est produit, à Kitgum, est-ce qu'il y avait un ordre qui21

avait été émis par Kony concernant le meurtre des civils ?22

R. [12:02:06] À ce moment-là, il n'existait aucun ordre particulier concernant les23

meurtres. Il n'existait d'ordre que concernant les enlèvements de personnes. Et cet24

ordre indiquait que seules les personnes particulièrement âgées ou d'âge très mûr et25

qui ne pouvaient pas être engagées dans l'armée pouvaient être tuées. C'était l'ordre26

qui était en vigueur à l'époque.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:02:37]28
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Q. [12:02:37] Et pendant l'événement dont il est question, que vous venez d'évoquer,1

il y avait... y a-t-il eu des personnes d'un âge mûr ou d'un âge avancé qui ont été2

enlevées et, ensuite, tuées ou pas tuées par Tabuley ?3

R. [12:02:57] Pendant la durée de cette attaque, lorsque les soldats ont été contraints4

« à » reculer, des civils ont été enlevés — des civils qui étaient jeunes, mais5

également, parfois, d'âge assez mûr —, et ils ont dû porter des charges, des vivres, et6

se déplacer avec les autres. Mais, sur l'ensemble des civils qui ont été enlevés,7

personne n'a été retenu. Aussi bien les jeunes que les plus âgés ont été relâchés par la8

suite. Ce qui a été dit, c'est que le but était uniquement de combattre le9

gouvernement, les soldats gouvernementaux, et il a dit qu'il ne fallait pas tuer les10

civils, donc ils ont tous été relâchés.11

M. BLACK (interprétation) : [12:03:52] Je vous remercie.12

Q. [12:03:55] Est-ce que Kony a découvert que Tabuley avait relâché ces civils13

d'Omiya Pacwa ?14

R. [12:04:02] Il n'a pas évoqué cela dans son rapport concernant l'opération. Il s'est15

contenté de dire qu'ils s'étaient battus aux côtés des soldats, qu'ils les avaient16

vaincus, qu'ils avaient... qu'ils s'étaient emparés d'un certain nombre de victuailles,17

qu'ils avaient pris le chemin du retour. Il n'a pas rendu compte de la situation des18

civils, il a simplement dit que tous les civils avaient fui le centre de la localité.19

Q. [12:04:29] Vous rappelez-vous un moment où Tabuley a été sanctionné pour avoir20

relâché les civils ou pour n'avoir pas tué suffisamment de civils ?21

R. [12:04:39] Il n'a pas été sanctionné parce que la première fois qu'il a agi ainsi le22

message concernant ce fait n'a pas... n'est pas arrivé jusqu'à Kony, par conséquent, il23

n'a pas été sanctionné pour cela.24

Q. [12:04:52] Je vous remercie. Nous approchons de la fin de mes questions.25

J'aimerais vous interroger maintenant sur un sujet un peu différent.26

Vous avez évoqué, déjà, des efforts de paix, je crois même que vous avez cité le nom27

de Rwot Oywak à ce sujet. À quel moment ces efforts de paix ou ces pourparlers de28
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paix ont-ils eu lieu ?1

R. [12:05:20] Les processus visant à rétablir la paix ont commencé en 2003, c'est à ce2

moment-là que des chefs locaux se déplaçaient en permanence pour rencontrer les3

représentants de l'ARS. Parfois, ils rencontraient Tabuley, d'autres fois, ils4

rencontraient Raska, d'autres fois encore, ils rencontraient Otti, mais tout cela s'est5

passé en 2003.6

Q. [12:05:46] Dans quel pays ces efforts de paix ont-ils eu lieu ?7

R. [12:05:51] Ils ont eu lieu en Ouganda, la plupart du temps à Pader et à Kitgum.8

Q. [12:05:57] Savez-vous si Dominic Ongwen a participé à ces pourparlers ?9

R. [12:06:03] Je ne sais pas s'il a participé ou pas à ces réunions. La seule chose que je10

sais, c'est qu'Otti Raska et Tabuley rencontraient d'autres personnes dans le cadre de11

tels pourparlers.12

Q. [12:06:22] Y a-t-il eu des représentants gouvernementaux qui ont participé à ces13

pourparlers en 2003, et je veux parler de représentants gouvernementaux14

ougandais ?15

R. [12:06:35] L'une des personnes qui n’a cessé de se déplacer dans le cadre de ces16

pourparlers se désignait comme étant un capitaine dans les rangs de l'UPDF, nous17

l'appelions Okech Kanikuru (phon.), il n'a cessé de se déplacer pour participer à ces18

pourparlers.19

Q. [12:07:01] Qu'est-ce-il advenu au capitaine Okech Kuru (phon.) ?20

R. [12:07:07] Pendant la période où ces déplacements se produisaient, il rencontrait21

Tabuley, mais à un certain moment, il s'est fait tuer — pendant que ce processus était22

encore en cours.23

Q. [12:07:20] Savez-vous dans quelles circonstances il a été tué ?24

R. [12:07:25] Il a été touché par une balle et tué par cette balle.25

Q. [12:07:32] Qui a tiré sur lui, si vous le savez ?26

R. [12:07:40] Tabuley a reconnu des membres de son groupe qui ont tiré sur lui.27

Q. [12:07:54] Connaissiez-vous le nom de Salim Saleh ?28
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R. [12:08:02] Salim Saleh était un commandant haut gradé de l'UPDF.1

Q. [12:08:12] Savez-vous si Salim Saleh a participé aux pourparlers de paix qui ont eu2

lieu en 2003 ?3

R. [12:08:23] Oui. Son nom apparaissait sur la liste des personnes qui venaient4

rencontrer les combattants de l'ARS. On nous a dit que Salim Saleh avait le droit de5

prendre la parole, avec les personnes qui ne cessaient de venir rencontrer les6

combattants de l'ARS dans la brousse, mais il n'est pas venu en personne dans la7

brousse.8

Q. [12:08:58] Comment est-ce que les membres de l'ARS communiquaient avec ces9

dirigeants locaux ou ces représentants gouvernementaux dans le cadre de ces10

pourparlers de paix ?11

R. [12:09:12] Le plus souvent, les chefs locaux venaient rencontrer les représentants12

de l'ARS, après quoi, ils communiquaient avec eux grâce à des téléphones13

satellitaires pour entrer en relation avec des personnes qui n'étaient pas sur place et14

qui étaient à l'extérieur du pays.15

Q. [12:09:34] Savez-vous s'il y a eu des communications par téléphone16

portable concernant ces pourparlers de paix ?17

R. [12:09:45] Des téléphones portables ? À cette époque-là, Otti Vincent était le seul18

qui possédait un téléphone portable, mais il avait du mal à l'utiliser pour19

communiquer, car chaque fois qu'il utilisait le téléphone portable, il s'ensuivait une20

attaque de la part des hélicoptères gouvernementaux.21

Q. [12:10:11] Je vais maintenant aborder le dernier sujet de mon interrogatoire22

aujourd'hui, à savoir votre évasion de l'ARS.23

M. BLACK (interprétation) : [12:10:19] Monsieur le Président, pouvons-nous passer à24

huis clos partiel pour les premières minutes ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:10:24] Oui.26

Passage à huis clos partiel, je vous prie.27

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 10)*(Reclassifié en partie en public)28
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M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:10:33] Nous sommes à huis clos partiel,1

Monsieur le Président, Messieurs les juges.2

M. BLACK (interprétation) : [12:10:39] Merci bien.3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

Q. [12:13:38] Est-ce que vous aviez dit à une quelconque de ces (Expurgé) personnes4

que vous étiez en train de réfléchir à une évasion ?5

R. [12:13:50] Exact. Je me suis assis et je leur ai expliqué les conditions qui étaient...6

qui prévalaient au sein de l'ARS, je leur ai dit que j'avais passé pas mal de temps au7

sein de l'ARS, puisque je faisais partie de l'ARS depuis (Expurgé) et j'avais vu, j'avais8

été témoin de beaucoup de choses. Il y avait eu de profonds changements9

entre-temps, des moments forts et des moments de faiblesse de l'ARS. J’en étais10

arrivé à un point où j'avais acquis la conviction que toutes ces activités ne nous11

mèneraient nulle part. Et j'ai vu un certain nombre de commandants mourir, donc je12

leur ai dit que je voulais rentrer chez moi et que je voulais me rapprocher du13

gouvernement. Et je leur ai dit que si... s'ils venaient tous avec moi, il ne leur14

arriverait rien de mal, qu'il n'y aurait aucun problème. S'il y avait le moindre15

problème, il fallait qu'ils viennent me parler puisque j'étais leur commandant.16

Lorsque nous sommes arrivés à l'endroit où nous nous sommes rendus aux forces17

gouvernementales, en Ouganda... À l'époque, on disait que l'UPDF allait soit nous18

tuer, soit nous empoisonner. Et je leur ai dit que je les avais ramenés chez eux, je les19

avais faits sortir de cette situation très difficile qu'ils traversaient au sein de l'ARS et20

qu'il ne leur arriverait rien. Mais, lorsqu’on survit, si rien ne... de mal ne se produit,21

eh bien, (Expurgé)22

(Expurgé) C'est ce que je leur ai dit, ils ont accepté, ils ont été23

d'accord avec moi, et nous avons pris... nous avons commencé à marcher.24

Je leur ai cité des exemples, je leur ai donné des noms de commandants qui ne25

cessaient de se faire tuer, et qui ont été nombreux à se faire tuer depuis mon26

enlèvement, et comment je les avais vus tomber un par un, depuis le début. C'est la27

raison pour laquelle (Expurgé). J'ai décidé de le faire de mon28
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propre gré.1

M. BLACK (interprétation) : [12:16:24] Monsieur le Président, je pense que nous2

pouvons revenir en audience publique.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:16:31] Audience publique,4

je vous prie.5

(Passage en audience publique à 12 h 16)6

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:16:32] Nous sommes à nouveau en audience7

publique, Monsieur le Président.8

M. BLACK (interprétation) : [12:16:34]9

Q. [12:16:3i] Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez des... d'autres10

commandants haut gradés, disons, au moins au niveau de... du poste de CO ou sein11

d'un bataillon ou d'un grade plus élevé, qui ont quitté l'ARS entre 2002 et 2003 en12

s'évadant ?13

R. [12:16:53] Avant de m'évader, il y avait un commandant répondant au nom de14

Charles Abola qui était capitaine et qui a été le premier à s'évader.15

Q. [12:17:03] Il y en a-t-il eu d'autres qui se sont évadés dans cette période et dont16

vous avez le souvenir ?17

M. OBHOF (interprétation) : [12:17:09] Monsieur le Président, je ne suis pas en train18

de présenter une objection en bonne et due forme, je pense simplement qu'il aurait19

été préférable que cette question soit posée à huis clos partiel, car il y a peut-être des20

gens qui pourraient faire un lien entre A, B, C et D, et découvrir l'identité du témoin,21

notamment lorsqu'il s'agit de noms de commandants qui peuvent permettre de créer22

ce lien entre eux et le témoin, sur la base de ce qui est arrivé avant et après au23

témoin.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:17:43] Je pense que c'est25

une proposition très raisonnable de votre part. Oui, retour en... à huis clos partiel, je26

vous prie.27

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 17)* (Reclassifié en partie en public)28
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M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:17:54] Nous sommes à nouveau à huis clos1

partiel, Monsieur le Président.2

M. BLACK (interprétation) : [12:17:57] Je vous remercie et je remercie le conseil de la3

Défense pour sa démarche très précautionneuse.4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:19:12] Nous pourrions20

peut-être retourner en audience publique, n'est-ce pas ?21

M. BLACK (interprétation) : [12:19:17] Oui, Monsieur le Président, je vous en prie.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:19:20] Audience publique,23

je vous prie.24

(Passage en audience publique à 12 h 19)25

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:19:24] Nous sommes à nouveau en audience26

publique, Monsieur le Président.27

M. BLACK (interprétation) : [12:19:28] Merci bien.28

ICC-02/04-01/15-T-106-Red-FRA WT 15-09-2017 50/67 SZ TICC-02/04-01/15-T-106-Red2-FRA WT 15-09-2017 50/67 NB T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès UGA-OTP-P-0070 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

15/09/2017 Page 51

Monsieur le témoin, je n'ai plus de questions à vous poser. Je vous remercie du1

temps que vous avez consacré à répondre à mes questions et de l'aide que vous avez2

apportée à la Chambre.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:19:42] Je vous remercie,4

Monsieur Black.5

Je m'adresse maintenant aux représentants légaux des victimes.6

Madame Hirst, avez-vous des questions ?7

Mme HIRST (interprétation) : [12:19:50] Oui, Monsieur le Président. Avec votre8

autorisation, j'aurais quelques questions à poser au témoin.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:20:09] (Intervention non10

interprétée)11

Mme HIRST (interprétation) : [12:20:09] Toutes mes excuses, Monsieur le Président,12

nous avons besoin d'une minute, pour régler le problème dû à... au pot à eau qui13

s'est renversé.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:20:24] Ce n'est pas un15

problème, cela va résoudre. Après tout, on a l'habitude de dire, « ce n'est que de16

l'eau ».17

(L'huissier d'audience s'exécute)18

Entre-temps, peut-être, pouvons-nous remplir le vide dû à... le réaménagement19

nécessaire.20

Maître Obhof, il a été dit qu'il serait possible, éventuellement, de terminer la semaine21

à la fin du présent volet d'audience. Je crois que la semaine a été longue, et si vous22

n'insistez pas pour commencer votre contre-interrogatoire cet après-midi, je pense23

qu'il serait tout à fait acceptable que votre contre-interrogatoire commence lundi.24

M. OBHOF (interprétation) : [12:21:31] Monsieur le Président, au nom de la Défense,25

je vous indique que cela ne poserait aucun problème. J'envisage quatre heures de26

contre-interrogatoire de ce témoin, donc, je pense que nous pourrons, en tout état de27

cause, en finir lundi.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:21:45] Exactement. Et1

comme je l'ai dit, la semaine a été longue, le travail est intensif, et j'ai pensé qu'il2

n'était pas nécessaire d'insister, absolument, pour continuer à travailler cet3

après-midi. C'est... vous avez pris une espèce d'engagement hier, donc je pense que4

vous ne devrez pas commencer aujourd'hui.5

Mme HIRST (interprétation) : [12:22:11] Quelle est la situation dans cette partie située6

à la droite de la salle d'audience ?7

Mme HIRST (interprétation) : [12:22:20] J'ai le plaisir de vous dire, Monsieur le8

Président, que la situation est maîtrisée, et je vous présente toutes les excuses, ainsi9

qu'aux juges qui vous accompagnent et au témoin.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:22:30] Ce sont des choses11

qui arrivent, ce n'est pas absolument grave, Madame Hirst.12

Mme HIRST (interprétation) : [12:22:39] Je vous remercie Monsieur le Président.13

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES14

PAR Mme HIRST : [12:22:46]15

Q. [12:22:47] Monsieur le témoin, comme vous le savez, moi-même et mes collègues16

représentons les victimes qui ont participé « à » l'espèce. Et, au nom de ces victimes,17

j'aimerais vous poser quelques questions, elles seront d'une nature un peu différente18

de celles que vous avez entendues de la bouche des représentants de l'Accusation.19

Mon équipe n'est pas ici pour apporter la preuve de la réalité des charges qui pèsent20

sur l'accusé, ce qui nous intéresse, c'est de veiller à ce que la Chambre et le public21

comprennent ce qu'ont vécu les victimes pendant le temps concerné par la présente22

affaire. Donc, j'ai pas mal de questions à vous poser qui devraient nous aider, tous, à23

comprendre ce que cela signifiait et impliquait d'être enlevé par l'ARS. Et il sera24

également question de l'incidence des activités de l'ARS sur la population civile.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:23:35] Tout d'abord, je26

vous demande de bien utiliser votre micro et, ensuite, les interprètes me demandent27

une nouvelle fois de vous demander de ralentir quelque peu.28
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Mme HIRST (interprétation) : [12:23:48] Je vais faire de mon mieux, Monsieur le1

Président, toutes mes excuses aux interprètes.2

Q. [12:23:51] Monsieur le témoin, nombre de mes questions sont de nature très3

générale et concernent ce que vous avez pu voir pendant le temps que vous avez4

passé dans les rangs de l'ARS. Bien entendu, si vous estimez qu'il y a eu, s'agissant5

de ce que vous avez pu constater visuellement, des modifications dans le temps, et6

que vous ne pouvez pas nous donner une réponse très simple ou très courte au sujet7

des processus d'enlèvement, vous pouvez présenter ce que vous avez à dire de la8

façon qui vous convient.9

Vous avez déjà dit à plusieurs reprises quel type de personnes étaient susceptibles10

d'être enlevées, je ne voudrais pas revenir sur ce point, mais je souhaite vous poser11

quelques questions au sujet de ce qu'il advenait de ces personnes une fois que leur12

identité était connue.13

Pouvez-vous nous dire, d'abord, comment vous vous assuriez que les personnes14

identifiées comme susceptibles et pouvant être enlevées étaient empêchées de15

s'évader ? Et lorsque j'ai dit que je vous interrogeais au sujet de l'ARS en général, je16

vous demande de préciser comment les soldats de l'ARS veillaient à ce que les17

personnes qui avaient été visées par un projet d'enlèvement étaient empêchées de18

s'évader.19

R. [12:25:12] Eh bien, je vous remercie.20

Ceux qui étaient censés être enlevés, par exemple, pendant une21

attaque…Voyez-vous, dans le cadre de chacune des attaques, les groupes étaient22

divisés en deux : un groupe se rend dans la caserne et l'autre dans un camp. Ceux23

qui avaient pris le chemin du camp sont ceux qui étaient chargés d'enlever des24

personnes. Mais il y a eu aussi des cas ou nous rencontrions quelqu'un sur la route,25

en chemin, alors que nous faisions mouvement, et nous nous mettions à courir pour26

pourchasser cette personne jusqu'à ce que nous l'attrapions. C'est de cette façon que27

nous procédions aux enlèvements.28
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Q. [12:25:53] Lorsque ces personnes enlevées étaient rassemblées, que faisiez-vous de1

ces personnes, ensuite ?2

R. [12:26:01] Eh bien, les personnes enlevées, lorsqu'elles étaient rassemblées — par3

exemple, si cela se passait dans une attaque, c'était au moment où les forces de4

l'UPDF avaient été repoussées… ces personnes, donc, étaient chargées de trouver5

des victuailles, de rassembler les victuailles qui avaient été pillées et de se déplacer6

jusqu'à l'endroit du rendez-vous en portant ces charges. Dans les premiers jours, il7

n'y avait pas... il n'y avait aucun ordre en vigueur consistant à tuer les civils. Nous8

nous déplacions d'un point à un autre, et les personnes qui étaient à portée de nous9

étaient engagées dans nos rangs, les autres pouvaient être libérées. Donc, les10

personnes retenues étaient ensuite entraînées pour devenir des combattants.11

Sur la question des filles, les filles étaient également entraînées au combat, mais12

lorsqu'elles atteignaient l'âge... un âge suffisant, elles étaient données à des hommes13

en qualité d’épouses.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:27:29] Madame Hirst, une15

question de précision, je vous prie.16

Q. [12:27:36] Monsieur le témoin, comment est-ce que l'ARS veillait à ce que les17

personnes enlevées ne s'enfuient pas ?18

R. [12:27:45] Ce que l'ARS faisait, pendant ces périodes, vis-à-vis des civils était assez19

complexe. Il fallait identifier les personnes, distribuer un uniforme militaire à20

certaines d'entre elles, et lorsque nous faisions mouvement, les personnes qui21

avaient un uniforme se déplaçaient en tête des groupes, de façon à leurrer les civils,22

pour que ceux-ci pensent qu'il s'agissait de soldats gouvernementaux. Au moment23

où les civils se rendaient compte qu'il ne s'agissait pas de soldats gouvernementaux,24

ils avaient... ils étaient déjà rassemblés et pouvaient être victimes d'enlèvements.25

Q. [12:28:31] Je pense que ma question n'était pas suffisamment claire. Ce que je26

voulais dire, c'est, à partir du moment où vous étiez dans un camp déterminé, par27

exemple, lorsque les personnes enlevées avaient été rassemblées et qu'on leur28
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donnait l'ordre de se déplacer, par exemple, en portant les charges contenant des1

victuailles, suite au pillage, jusqu'au lieu de rendez-vous ou jusqu'à un autre endroit,2

est-ce que ces personnes étaient ligotées d'une certaine manière ? Est-ce qu'elles3

étaient attachées les unes aux autres, par exemple, de façon à ce qu’il leur soit4

impossible de s'échapper ? Ou est-ce que, simplement, vous les faisiez marcher en5

rangs jusque dans les bois, ou dans la forêt ou ailleurs ?6

R. [12:29:16] Eh bien, j'ai compris votre question, maintenant.7

Lorsque les personnes avaient été enlevées, elles étaient attachées les unes aux autres8

à l'aide de cordes. Et si ces personnes étaient nombreuses, elles étaient attachées en9

plusieurs groupes de 10, et elles se déplaçaient en rangs, de façon à ne pouvoir... ne10

pas pouvoir se détacher et prendre la fuite.11

Q. [12:29:42] Tout cela aide à visualiser les choses.12

Vous parlez de groupes de 10 personnes attachées ensemble. Quelle était la distance13

qui séparait les différents membres d'une rangée, par exemple, pour que nous14

puissions visualiser les choses ? Vous voyez ce que je veux dire ? Est-ce qu'il y avait15

pas mal d'espace, est-ce que la corde était lâche ou est-ce que les personnes étaient16

attachées très serré ensemble ?17

R. [12:30:10] La distance entre deux personnes enlevées attachées les unes aux autres,18

c'était la même distance que la personne qui pose la question... les questions et la19

personne qui est assise à côté de celui qui pose les questions ici. Donc, voilà quelle20

était la distance dans une rangée entre deux personnes.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (INTERPRÉTATION) : [12:30:31] Maintenant,22

nous avons vraiment une bonne idée et une bonne visualisation de ce qui se passait.23

Veuillez poursuivre, Madame Hirst.24

Mme HIRST (interprétation) : [12:30:42] Je vous remercie... je... je vous remercie,25

Monsieur le Président, pour l'aide que vous m'avez apportée sur ce sujet.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:30:47] Vous auriez27

peut-être posé ces questions, de toute façon, mais...28
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Mme HIRST (interprétation) : [12:30:53]1

Q. [12:30:54] Monsieur le témoin, j'ai quelques questions à vous poser sur la période2

qui a séparé le... qui séparait (correction de l'interprète) le rassemblement des3

personnes enlevées et le moment où vous parveniez au point de rendez-vous. Est-ce4

que les personnes enlevées se voyaient chargées de porter quoi que ce soit pendant5

cette période ?6

R. [12:31:16] Les personnes enlevées recevaient des charges à porter. Si elles7

trouvaient de la nourriture dans le secteur, eh bien, c'était la nourriture qu'elles8

devaient transporter. Si elles ne trouvaient rien, elles étaient engagées comme9

recrues dans les rangs de l'ARS et, donc, il leur était simplement demandé de10

marcher avec les autres, mais elles étaient liées, attachées les unes aux autres.11

Q. [12:31:45] Auriez-vous la possibilité d'évaluer approximativement la distance que12

devait couvrir ce... un groupe de personnes enlevées le jour de leur enlèvement, par13

exemple ?14

R. [12:32:00] Eh bien, cela dépendait de la situation à ce moment-là. Si nous nous15

dirigions vers une... un endroit éloigné, nous commencions à marcher le matin et16

continuions jusqu'au soir. Si nous étions pourchassés par l'armée, alors, tout17

dépendait de la façon dont la situation évoluait. Si nous n'étions pas pourchassés par18

l'armée, nous marchions sur de courtes distances, ensuite nous nous arrêtions, nous19

faisions la cuisine, nous mangions et nous repartions. Mais il n'y avait pas de20

distance fixe à couvrir dans ce genre de cas. Il n'était pas dit « aujourd'hui, nous21

allons marcher du point A au point B », tout dépendait de la situation.22

Q. [12:32:47] Est-ce que les personnes enlevées avaient le droit de se reposer, si elles23

en avaient besoin, de... lorsque la distance à couvrir était relativement longue ?24

R. [12:32:58] Si nous nous arrêtions, c'était pour faire la cuisine. Nous nous arrêtions,25

à un endroit, oui, et, eux, ça... ces personnes enlevées s'arrêtaient aussi dans ce cas-là.26

Lorsqu'elles avaient pris quelque repos, que la cuisine avait été faite, que les repas27

avaient été consommés, nous continuions notre chemin. Si nous étions pourchassés,28
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nous continuions à marcher sans aucun repos, car il était impossible de s'arrêter1

pendant qu'on était pourchassés.2

Q. [12:33:25] Est-ce que les personnes enlevées étaient capables d’indiquer qu'elles3

avaient besoin d'un repos ?4

R. [12:33:31] Non, elles n'avaient aucun pouvoir, elles devaient se conformer aux5

consignes. Elles n'avaient aucun droit, aucun pouvoir de demander de s'arrêter pour6

se reposer.7

Q. [12:33:43] Mais si l'une des personnes enlevées était fatiguée ou ne se sentait pas8

bien, était incapable de poursuivre son chemin, qu'advenait-il de cette personne ?9

R. [12:33:53] Si une personne n'était plus capable de marcher, si elle était affaiblie,10

cette personne était relâchée de ses... des cordes et tuée. Les rebelles avaient pour11

règle de ne pas relâcher, de ne pas libérer ces personnes enlevées, parce que si une12

personne était relâchée, eh bien, cela donnait un signe à toutes les autres, et une idée13

pour la suite.14

Q. [12:34:19] Je vous remercie, Monsieur le témoin.15

J'ai maintenant quelques questions à vous poser qui concernent davantage la vie16

quotidienne de ces personnes lorsqu'elles avaient été prises par l'ARS. Je ne vais pas17

évoquer les membres de l'ARS, les... situées au bas de la hiérarchie, mais les18

personnes récemment enlevées qui avaient monté dans la hiérarchie pour atteindre19

le grade de commandant.20

Pouvez-vous nous dire en termes généraux, tout d'abord, quel était le genre de vie21

que ces personnes vivaient au sein de l'ARS ? Est-ce que vous diriez que c'était une22

vie confortable ?23

R. [12:35:01] Les gens qui avaient été enlevés, intégrés à l'ARS, eh bien, tout24

dépendait de la situation. Parfois, leur vie était correcte, on pouvait penser qu'elles25

avaient une vie correcte ; parfois, ce n'était pas le cas. Si les personnes étaient26

enlevées en grand nombre, elles n'avaient nulle part où dormir, elles n'avaient pas27

de couverture, elles n'avaient rien pour se couvrir et pas assez de nourriture pour se28
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nourrir, car nous n'avions pas assez de vivres à leur distribuer. Donc la vie était1

difficile.2

Q. [12:35:36] Quel genre de missions leur était confiée dans la période suivant3

immédiatement leur enlèvement ?4

R. [12:35:44] Elles ne se voyaient confiées aucune mission. Lorsqu'elles venaient5

d'être enlevées, il fallait les endoctriner, il fallait leur enseigner comment combattre,6

leur enseigner comment respecter les règles, comment marcher, comment obéir aux7

ordres et se mettre à disposition. Il y avait un certain nombre de choses qui se8

passaient en permanence.9

Q. [12:36:00] Est-ce qu'on leur donnait des uniformes, des chaussures ou quoi que ce10

soit de ce genre ?11

M. OBHOF (interprétation) : [12:36:06] Monsieur le Président, la Défense oppose une12

objection à la poursuite de ce... ce type d'interrogatoire, car nous ne comprenons pas13

en quoi cela peut avoir un rapport avec les préoccupations des représentants de14

victimes... des représentants légaux des victimes. Il ne semble pas que la15

conscription, le recrutement ou l'utilisation des enfants soldats ait un rapport avec la16

vie quotidienne et sa qualité.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:36:34] Je suis d'accord18

jusqu'à présent, Maître Obhof.19

Je suis d'accord, Madame Hirst, lorsque vous parlez d'entraînement militaire et de ce20

type de questions, je pense que nous pouvons apprécier... que nous apprécierions21

que vous vous concentriez sur d'autres sujets, par exemple, savoir si on leur donnait22

des chaussures, bien sûr, c'est une question générale qui est intéressante en soi, mais23

je pense que nous avons suffisamment d'imagination pour répondre nous-mêmes à24

cette question. Donc, je vous prie de ne plus poursuivre sur l'entraînement militaire.25

Je vous remercie, Maître Obhof.26

Mme HIRST (interprétation) : [12:37:13] Je suis tout à fait satisfaite d’obtempérer,27

Monsieur le Président. J'avais la crainte de poser des questions directives sur le sujet28
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des chaussures.1

Q. [12:37:24] Pouvez-vous nous dire, Monsieur le témoin, peut-être, si les personnes2

nouvellement enlevées recevaient des chaussures pour les aider à marcher dans la3

brousse peu après leur enlèvement ?4

R. [12:37:36] Non. Les chaussures ne leur étaient pas distribuées, à moins qu'une5

personne ait été enlevée en portant des chaussures, alors, elle gardait ses propres6

chaussures. Mais si une personne était pieds nus, elle marchait de cette façon dans la7

brousse.8

Q. [12:37:50] Est-ce qu'il y a eu un moment, peut-être, où les personnes en question9

ont reçu des chaussures ?10

R. [12:37:55] Il fallait longtemps pour que cela survienne. À moins qu'une personne11

ne soit envoyée en mission, elle ne recevait de chaussures.12

Q. [12:38:04] Est-ce qu’une personne nouvellement enlevée et qui avait été blessée13

recevait des soins médicaux ?14

R. [12:38:12] Si la personne était blessée... Si les personnes étaient blessées, elles15

étaient toutes... on s'occupait d’elles exactement comme n'importe quel autre soldat16

de l'ARS. Il n'y avait pas de médicaments particuliers, à moins qu'on envoie les17

blessés là où on envoyait les blessés. Sinon, les blessures étaient lavées à l'eau chaude18

et puis on mettait du beurre de karité sur la plaie. Il n'y avait que ça. Ils traitaient les19

personnes nouvellement enlevées et les vétérans exactement de la même manière.20

Q. [12:38:54] Merci.21

J'ai maintenant des questions à vous poser concernant le type de discipline et de22

punitions auxquelles ces kidnappés étaient soumis.23

Pouvez-vous me dire, tout d'abord, comment apprenaient-ils qu'il y avait des24

punitions et ce qui se passait s'ils ne respectaient pas les lois ?25

M. OBHOF (interprétation) : [12:39:21] Je ne suis pas d'accord avec cette question26

parce que, ici... du régime disciplinaire de l'ARS, ce ne sont pas des questions pour27

les représentants légaux des victimes, mais plutôt pour l'Accusation. C'est ici28
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quelque chose de beaucoup trop large.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:39:38] La punition de civils2

qui ont été enlevés, dans la mesure où cela les concernait, ils ont reçu ces punitions,3

je crois qu'il nous faut permettre ces questions. C'est un petit peu... vous mélangez4

un peu les deux choses ici, je pense. Contrairement à ce que vous avez dit tout à5

l'heure, je ne suis pas entièrement d'accord avec vous.6

Je... Nous allons donc vous laisser procéder comme vous le souhaitez.7

Mme HIRST (interprétation) : [12:40:08] Je vais essayer d'être un peu plus précise et je8

vais répéter la question pour le témoin.9

Q. [12:40:14] J'essaie de comprendre, pour les personnes qui ont nouvellement été10

enlevées, comment apprenaient-« ils » les règles qu'il fallait suivre et quelles étaient11

les punitions s'« ils » ne respectaient pas ces règles ?12

R. [12:40:32] Les gens qui viennent d'être enlevés par l'ARS, on leur disait tout de13

suite qu'elles avaient été prises par l'ARS et qu'elles allaient être formées pour14

devenir des combattants. On leur disait que s'ils cherchaient à s'enfuir et qu'ils15

étaient rattrapés, ils seraient tués. S'ils s'échappaient et... « on sait d'où vous venez,16

d'où vous avez été enlevé, donc si l'ARS va à cet endroit, toutes les personnes dans17

cette région seront tuées et toutes les maisons seront détruites. » C'était ça qu'on leur18

disait.19

Q. [12:41:17] Et lorsqu'une punition était infligée et, tout à l'heure, à une question du20

Procureur, vous avez... vous avez parlé de fouet et puis également de peloton21

d’exécution, ce type de punition était-il infligé de manière publique devant les autres22

personnes enlevées ou est-ce que c'était fait en privé ?23

R. [12:41:45] Pour les personnes qui venaient d'être enlevées, si quelqu'un24

s'échappait du groupe, si... cette personne n'a pas de chance, est rattrapée et25

ramenée, sa... cette personne était tuée par balle directement les autres (phon.), et26

puis cette personne était battue très fort de façon à ce qu’aucun d'entre eux ne27

cherche à s'enfuir.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:42:10]1

Q. [12:42:11] Lorsque vous parlez de coups de fouet et de passage... de coups, il y a2

de nombreux types d'actes qui peuvent être utilisés par... qui peuvent... ça peut3

vouloir dire beaucoup de choses. Est-ce que vous pouvez expliquer un peu mieux4

quand vous parlez de coups de fouet et comment les coups de fouet étaient5

administrés ? Parce que... Même pour les personnes qui étaient plus haut placées.6

Est-ce que vous pouvez nous expliquer un peu plus comment les coups de fouet7

étaient donnés, ces coups de fouet et ces coups qui étaient portés. Comment cela se8

passait-il ?9

R. [12:42:50] Eh bien, ils amenaient des bâtons, ils cassaient des bâtons, ils faisaient10

coucher la personne et ils commençaient à la frapper. Et si quelqu'un d'autre tentait11

de s'enfuir, la personne recevrait le même... le même coup.12

Q. [12:43:08] Et sur quel partie du corps étaient-elles frappées ?13

R. [12:43:16] C'est... Ils étaient frappés sur les fesses.14

Q. [12:43:20] Le dos également, ou uniquement les fesses ?15

R. [12:43:25] Sur le dos également.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (INTERPRÉTATION) : [12:43:30] Merci.17

Mme HIRST (interprétation) : [12:43:32] Merci, Monsieur le témoin.18

Q. [12:43:36] Encore une question, sur ce sujet : qui infligeait ces coups ? Qui portait19

les coups ?20

R. [12:43:47] Un ordre était donné à n'importe qui parmi les vétérans ou même parmi21

les recrues qui étaient là depuis un peu plus longtemps. Il leur donnait ordre de22

prendre les bâtons et de frapper ces personnes à coups de bâton et, à ce moment-là,23

ils frappaient la personne qui venait d'être enlevée partout.24

Q. [12:44:13] Je passe maintenant à un sujet légèrement différent.25

Une fois qu'une personne a été enlevée par l'ARS, quand... les faisait-on participer à26

des combats ? Combien de temps après leur enlèvement.27

M. OBHOF (interprétation) : [12:44:31] Monsieur le Président.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:44:32] Vous pouvez vous1

vous asseoir, c'est moi qui vais dire ce qu'il y a à dire.2

Je crois que cette question a déjà été posée, il y a déjà été répondu. Je ne crois pas que3

nous ayons besoin d’objecter à cela sur le fondement d'une objection de la part de4

Me Obhof. C'est simplement une question de principe. Je crois qu'il faut que vous5

passiez à autre chose.6

Mme HIRST (interprétation) : [12:44:55] Je passe à autre chose, Monsieur.7

Q. [12:44:59] Monsieur le témoin, j'essaie de comprendre si vous avez remarqué chez8

ces personnes qui venaient d'être kidnappées s'il y avait des signes de détresse9

psychologique ou de traumatisme.10

R. [12:45:13] Les personnes qui venaient d'être enlevées ont peur, ont très peur, parce11

qu'elles n'ont pas l'habitude d’entendre des... des... des coups de feu. Si vous êtes12

poursuivi par un hélicoptère, elles n'ont pas l'habitude d'être poursuivies par un13

hélicoptère. Il y a également des véhicules blindés qui les poursuivaient. C'est14

quelque chose dont ils ne se... dont... dont ils n'avaient pas l'habitude ; donc, oui, ils15

avaient très peur, extrêmement peur.16

Q. [12:45:44] Vous avez dit... Et je vous prie de bien vouloir m'excuser, je ne sais pas17

quelle est la référence du compte rendu d'audience, si je vous cite. Vous avez dit que18

ça n'était pas courant que les personnes enlevées soient relâchées par l'ARS. Est-ce19

qu'on disait aux personnes qui venaient d'être enlevées si, un jour, elles seraient20

relâchées par l'ARS ?21

R. [12:46:18] Non, on leur disait... on ne leur... on ne leur disait rien de ce type.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:46:24] Je ne sais pas si vous23

avez bien cité, mais je crois que la question aurait pu être posée sans cette citation.24

Mais, bon, je vous ai laissée faire.25

Mme HIRST (interprétation) : [12:46:38] Merci, Monsieur le Président.26

Q. [12:46:42] D'après ce que vous avez remarqué, chez les personnes qui venaient27

d'être enlevées, souhaitaient-elles s'échapper ?28
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R. [12:46:51] Oui, elles souhaitaient s'enfuir, mais après qu'on leur ait donné l'ordre,1

après qu'on leur ait dit quelles étaient les règles, elles arrêtaient de penser à la fuite.2

Q. [12:47:10] Mais arrivait-il parfois que les personnes enlevées cherchent à s'enfuir ?3

R. [12:47:18] Plusieurs... De nombreuses d'entre elles essayaient.4

Q. [12:47:26] Et lorsque quelqu'un réussissait à s'enfuir, des mesures étaient-elles5

prises ?6

R. [12:47:35] Si « quelqu'un » s'échappait et qu'elle n'était pas rattrapée, la personne7

n'était pas rattrapée, ils savaient que la... l'endroit d'où ils avaient été enlevés, ils8

devaient savoir qu'une fois que l'ARS retournerait dans cet endroit, passerait à côté,9

à n'importe quel moment, il y aurait des répercussions : les villageois seraient10

attaqués et tués. Mais s'ils ont la chance de ne pas savoir d'où cette personne avait11

été enlevée, eh bien, à ce moment-là, personne n'arriverait à sa maison, à son village.12

Mais s'ils savaient, il y avait des répercussions très graves.13

Q. [12:48:16] Mais ceux qui n'étaient pas en mesure... pour ceux qui n’étaient pas en14

mesure de s'échapper, j'aimerais passer à la question de la... du décès au sein de15

l'ARS.16

Vous avez parlé de blessures, de... d’exécution comme forme de punition. Est-ce que17

vous savez s'il y avait des formes, de types de... des... des raisons de... de décès qui18

étaient plus courantes que d'autres, des raisons pour lesquelles les personnes19

décédaient qui étaient plus courantes que d'autres au sein de l'ARS ?20

R. [12:48:53] Pourriez-vous répéter votre question, je ne l'ai pas comprise ; donc, je ne21

suis pas en mesure de réponse... de répondre.22

Q. [12:49:02] Effectivement, je n'ai pas été très claire. J'essaye de comprendre23

comment les personnes enlevées par l'ARS risquaient de mourir lorsque... pendant24

qu'elles étaient au sein de l'ARS et s'il y avait un type de... de mort, de décès, des25

causes de mort ou de décès qui étaient plus courantes que d'autres.26

R. [12:49:27] Les personnes qui venaient d'être enlevées, par exemple, si quelqu'un27

tente de s'enfuir, la personne était frappée avec une... avec un bâton, une poutre. Si la28
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personne était... s'enfuyait... était enlevée, elle était battue à mort avec cette poutre.1

La maladie, les gens mouraient également de maladie ; en particulier, quand nous2

étions au Soudan, il y a beaucoup de gens qui sont morts de maladie. Il y a eu une3

épidémie de choléra qui a tué beaucoup de monde, qui a tué de nombreuses recrues.4

Q. [12:50:05] Est-ce que les personnes enlevées décédaient également au cours de5

batailles contre les forces gouvernementales ?6

R. [12:50:16] Oui, c'était évident. Lorsqu’on est en guerre, les balles ne choisissent pas7

si la personne est un civil ou un soldat, la balle ne fait pas la différence. Si on vous8

tire dessus, eh bien, vous... on vous tire dessus, la balle vous atteint, et vous mourez.9

Q. [12:50:42] Je vous remercie, Monsieur le témoin. Et je vous prie de bien vouloir10

m'excuser de poser des questions qui ont l'air assez évidentes.11

Alors, ici, maintenant, je parle de... de ce qui se passait quand les gens mouraient au12

sein de l'ARS. Et en particulier, ici, je parle des personnes qui viennent d'être13

enlevées. Que se passait-il en termes de rituels, de... d’enterrement.14

R. [12:51:03] Lorsque nous étions au Soudan, quand quelqu'un mourait, la personne15

était enterrée quelque part dans la brousse. Mais, en Ouganda, donc, comme c'était16

un convoi, que nous nous déplacions, il n'y avait pas d'enterrement. Si vous mourez,17

eh bien, on vous... on rassemblait des feuilles, on couvrait votre corps et on vous18

laissait comme ça. Il n'y avait pas d'enterrement.19

Q. [12:51:29] Merci, Monsieur le témoin.20

Je vais passer à un autre sujet pour lequel j'ai quelques questions.21

Je serai intéressé d'entendre plus de détails sur des déclarations que vous avez déjà22

faites suite aux questions du... de l'Accusation, quant à savoir comment l'ARS23

récupérait de... des vivres auprès des populations civiles.24

Lorsque vous alliez chercher, donc, des... de la nourriture dans les villages auprès25

des civils, est-ce qu'il y avait des instructions, des limites quant au type de nourriture26

que vous étiez censés rapporter ?27

R. [12:52:06] Nous prenions tout ce qui était disponible, nous ne faisions pas de28

ICC-02/04-01/15-T-106-Red-FRA WT 15-09-2017 64/67 SZ TICC-02/04-01/15-T-106-Red2-FRA WT 15-09-2017 64/67 NB T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès UGA-OTP-P-0070 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

15/09/2017 Page 65

sélection, tout ce qui était disponible était pris, tout ce que vous trouvez était à vous.1

Q. [12:52:17] Est-ce que vous preniez également le bétail ?2

R. [12:52:22] Parfois, oui. Si on trouvait des chèvres, des poulets, oui.3

Q. [12:52:32] Après que les civils avaient été pillés, qu'on leur avait pris leur4

nourriture, je voudrais savoir ce qui arrivait à leurs maisons. Vous avez dit dans le...5

que, dans le cadre de Pajule — c'est dans la transcription, page 22,6

ligne 23, d'aujourd'hui —, vous avez dit que, à Pajule, le... l'ordre a été donné7

d’entièrement incendier le village. Est-ce que cela est vrai uniquement de Pajule ou8

est-ce que c'est arrivé également à d'autres endroits ?9

R. [12:53:07] Si nous allons chercher de la nourriture et qu'il n'y a pas de combats, il10

n'y a pas de batailles, on ne... n'incendie aucune maison. Par contre, si nous allons11

dans un endroit où il y a des soldats et qu'il y a une bataille entre nous et les soldats,12

eh bien, à ce moment-là, nous incendions des choses, alors que pendant que nous13

nous déplaçons, nous incendions des maisons et autre chose.14

Q. [12:53:35] Si vous savez... Si vous ne savez pas, ce n'est pas grave, si vous le savez,15

dites-moi pourquoi il y avait... s'il y avait une raison à cette pratique.16

R. [12:53:52] Non, je ne sais pas comment répondre à cette question.17

Q. [12:54:01] Ça ne pose pas de problème, Monsieur le témoin. Je vous remercie18

beaucoup de l'aide que vous nous apportez.19

J'ai encore une question à vous poser qui est beaucoup plus générale.20

Depuis que vous êtes revenu de la brousse, pouvez-vous nous dire, selon vous, quel21

est l'impact le plus important que les attaques de l'ARS et les enlèvements ont eu sur22

la communauté acholi... sur la population acholi ?23

R. [12:54:31] Lorsque je suis revenu et que l'ARS se battait encore, j'ai remarqué que24

l'ARS détruisait la vie des gens. Actuellement, encore, les gens cherchent des moyens25

de survivre. Les gens ont perdu leur gagne-pain, les gens ont perdu leurs maisons.26

Les gens ne commencent qu'à... que maintenant à reconstruire leur vie après la27

guerre avec l'ARS. Cette guerre a créé de nombreux problèmes.28
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Mme HIRST (interprétation) : [12:55:07] Merci beaucoup, Monsieur le témoin. Je vous1

remercie pour vos réponses.2

Monsieur le Président, je n'ai pas d'autre question.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:55:13] Merci, Madame4

Hirst.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:55:17] Avez-vous d'autres6

questions, Monsieur Narantsetseg ?7

M. OBHOF (interprétation) : [12:55:20] Avant que Mme Hirst ne s'assoit, je suis en8

train de regarder la référence à la transcription, page 22, il n'y a rien qui... on ne voit9

rien concernant l'incendie de... de Pajule, ça parle de retour à Teso. Je me demande,10

peut-être que Mme Hirst pourrait nous envoyer cette citation par courrier11

électronique.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:55:39] Moi aussi... Je ne l'ai13

pas interrompue maintenant. Moi aussi, je n'étais pas sûr, effectivement. Bon,14

maintenant, c'est... votre remarque est... pas vraiment une objection, votre remarque15

est consignée, vos réserves sont consignées au compte rendu d'audience, ça ne sera16

pas oublié.17

Je vous remercie.18

Mme HIRST (interprétation) : [12:55:55] Je vous prie de bien vouloir m'excuser. Je19

peux aider la Chambre tout de suite.20

Et je remercie, Me Obhof, d'avoir remarqué cela, parce que autant corriger tout de21

suite. C'est une erreur de ma part. C'est, en fait, la page 33, et la référence particulière22

à la ligne 23. C'est page 33, et non pas 22.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:56:15] Je vous remercie24

beaucoup... beaucoup.25

Monsieur Narantsetseg, avez-vous des questions à poser ?26

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:56:28] Ma collègue, Mme Hirst, a27

parfaitement abordé les thèmes qui nous intéressaient, donc nous n'avons pas de28
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questions supplémentaires.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:56:36] Merci beaucoup.2

Cela conclut le témoignage du témoin pour ce qui est d'aujourd'hui.3

Je souhaite à chacun, à tout un chacun, un week-end plein de loisirs. Je ne fais pas de4

l'ironie à l'égard de la Défense.5

Nous reprendrons lundi, à 9 h 30.6

Mme L'HUISSIER : [12:57:01] Veuillez vous lever.7

(L'audience est levée à 12 h 57)8

RAPPORT DE RECLASSIFICATION9

En application des instructions de la Chambre de première instance IX,10

ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et11

moins expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.12
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